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cc jour au 31 décembre 1906, aux nouveaux abonnés
pour 1!M>7.

Nouvelles
du jour

Si M. Moret , chef dc l'un des grou-
pes libéraux espagnols, réussit à for-
mer lo nouveau cabinet , il s'enten-
dra avec M. Montero-Rios , pour faire
un programme qui s'opposera aux so-
lutions radicales du général Lopez-
Dominguez ct dc M. Canalejas, en
matière de politique religieuse.

Si le modéré M. Moret ne parvient
pas ù rallier les libéraux sur son pro-
gramme d'apaisement , c'est lc parti
conservateur avec son éminent chef
M. Maura qui reviendra au pouvoir.

* *
M. Prinetti , ancien ministre des

affaires étrangères d'Italie, a été inter-
viewé sur la Trip le-Alliance.

11 a déclaré qu 'il avait lui-même
signé le renouvellement de la Triplice
pour dix ans, en 1002. Le souci d'un
second renouvellement doit donc être
ajourné û 1912. Cela n 'emp êche pas
M. Prinetti de n 'être pas complète-
ment rassuré. Il a dit que la politique
allemande avait commis deux fautes :
elle a éloigné la Russie et elle a accen-
tué son antagonisme avec l'Angle-
terre. M. Prinetti dénonce le danger,
pour la Triplice italo-austro-alle-
mande, dc la formation d'une contre-
triplice France-Angleterre-Russic.

Conlre cette coalition , dit M. Pri-
netti , nous ne serions par de taille :
l'Italie, l'Autriche et l'Allemagne ne
pourraient pas tenir contre les marines
anglaise et française réunies ; que
serait-ce s 'il fallait encore lutter
contre la Russie ?

L'ex-ministre italien parait trop
pessimiste. Il omet volontairement
que lo désavantage sur mer serait
compensé par la supériorité sur terre.
L'armée anglaise est peu nombreuse
et point redoutable . L'armée russe
doit se refaire sous tous les rapports.
L'armée française devrait faire face
au gros do l'armée allemande ct à
l'armée italienne.

* *
La persécution religieuse poursui-

vrait-elle les congrégations françaises
jusqu'en Angleterre ?

Avanî-hier , à la Chambre des com-
munes, le dépulé Cobbett, conserva-
teur protestant irlandais , a interpellé
le ¦ gouvernement sur le nombro des
religieux émigrés de France cn Angle-
terre. 11 a demandé si Ion ignorait
que les établissements français dirigés
par les congrégations « exploitaient »
les gens qui étaient à leur service (!)
JI a proposé au gouvernement do
faire une enquête sérieuse 4 col
égard.

M. Gladstone a répondu qu 'il né
pouvait encore donner aucune infor-
mation officielle, mais que la régle-

mentation du travail industriel dans
les instituts religieux et les éta-
blissements de bienfaisance était à
l'étude.

Il a ajouté aussi que lc gouver-
nement ne se mêlerait pas d'inquiéter
les religieux étrangers pour le seul
fait de leur séjour dans la libre Angle-
terre.

Les débats sur la question du
Congo, à la Chambre belge, ont une
belle ampleur.

Le chef du ministère , M. Smet de
N foyer , a fait l'histori que des relations
de la Belgique avec l'Etat Indépen-
dant du Congo et exposé les condi-
tions dans lesquelles la Belgique sera
appelée ù se prononcer sur la reprise.

M. Hymans, député de Bruxelles,
l' un des chefs libéraux les p lus en
vue, a développé la thèso que la lettre
royale du 3 juin 1906 apporte de
graves restrictions au droit de souve-
raineté que la Belgique serait appelée
à exercer. 11 juge que cette diminution
est inacceptable.

M. Hymans a protesté qu 'il était
monarchiste et partisan de la politi-
que coloniale, mais qu 'il ne voulait
pas parler cn homme de parti.

Au nom des socialistes, M. Furné-
mont s'est attaché à démontrer que
les actes successifs du roi ont aggravé
les conditions de reprise offertes à la
Belgique.

11 n'y a pas unanimité parmi les
catholiques sur l'affaire du Congo. Le
Patriote de Bruxelles a mené une
vive campagne contre l'administra-
tion du Congo. Le Courrier émet
l'espoir que le pays trouvera à s'éclai-
rer sur les « côtés obscurs , équivoques
parfois », de cette question congolaise.

* t
Cc fut , l'autre jour , une "grande

surprise pour les députés autrichiens
de voir apparaître au Parlement M.
Lueger, le bourgmestre de Vienne ,
qu 'on avait cru dans un état déses-
péré. Il entra enveloppé d'une four-
rure et s'appuyant sur sa canne. Les
applaudissements accueillirent le chef
des chrétiens-sociaux. Les députés de
son parti quittèrent leurs sièges ct
«'élancèrent au devant de lui. La
séance fut suspendue ; tous les dépu-
tés firent cercle autour de l'illustre
malado. Les ministres descendirent de
leur fauteuil , vinrent féliciter Lueger
et lui serrer la main.

Emu de cette démonstration qui
prouve l'e3time qu 'ont pour lui les
hommes de tous les partis , M. Lueger
parla do sa maladie. Il dit avoir souf-
fert terriblement, jusqu 'à craindre la
perte de la raison. L'un des députés
socialistes qui étaient venus saluer
leur adversaire dit cn riant : « Si l'on
Gontlniio ç\o çe pas, M. Lueger arri-
vera à se faire porteF en triomp he p«|i
les socialistes, s

Espérons que Dieu eçrisenm long-

temps encore ix son pays cet homme
de tête et de cœur dont 1 immense
activité tient du prodige.

Le scrutin dn 2 décemore
Le citoyen du canton de Fribourg

est privilégié; il n 'est pas obligé do
s'approcher de l'urne tous les mois
ou plus souvent encore comme cela
a lieu dans la Suisse orientale. U
choisit ses représentants pour une
longue durée ct il doit dès lors ne pas
négliger un acte civique d' une si
grande importance. Il statue sur les
destinées de notre petite république
pour une nouvelle période de cinq
ans.

Le parti dc l'opposition veut bien
reconnaître l'accroissement de la pros-
périté générale ; il déclare même vou-
loir coopérer à son développement
futur. Ce concours est de bon augure.
Nous nous garderons bien de lc
repousser. Mais il laut reconnaître,
dans l'intérêt de la vérité , que les
chefs libéraux ont été hostiles à la
fondation de toutes les œuvres qui
ont déterminé un changement si
heureux dans notre situation écono-
mique. Ils s'y sont opposés en prin-
cipe au sein du Grand Conseil. Lcs
décisions de l'autorité législative ne
les ont point empêchés de continuer
Jeur hostilité systématique. Ils ont ,
par exemple , poursuivi l'Université
de leur haine dans les journaux
du dehors. A chaque élection dans
le XXIm0 arrondissement , on mê-
lait notre établissement d'instruction
supérieure à la polémique la plus vive.
La « danse des millions », tel est lc
cri que l'on répétait pour effrayer le
campagnard. On cherchait à exciter
le paysan contre le citadin. Et ce sont
les députés nommés par la population
agricole qui ont voté l'Université,
malgré la résistance dc ceux qui se
disaient les défenseurs des intérêts dc
la capitale.

Nombre d'adversaires ont main-
tenant modifié leur manière de voir
primitive. Puisque l'Université existe
et prospère , il faut la soutenir , disent-
ils. Cet appui est précieux , assurément,
mais ceux qui l'apportent aujourd'hui
n'ont pourtant qu 'un mérite relatif.
Tous, du reste, ne sont pas encore
convertis. A chaque instant , nous
lisons dans les feuilles du dehors des
articles pleins d'animosité contre le
peuple fribourgeois et ses institutions.

Ces critiques acerbes , injustes, sont
attribuées ù un député du district du
Lac. Il ne se contente pas d'écrire,
mais chaque fois qu 'il a l'occasion de
parcourir les divers cantons de la
Suisse, il recommence son travail de
dénigrement systématique.

Il est tellement passionné que ses
auditeurs eux-mêmes hésitent à ajouter
foi à ses élucubrations.

Cette œuvre antipatrioti que n'est
heureusement qu 'une exception. D'au-
tres qui agissaient de même ont cessé
leur campagne. Ils ont compris le
rôle économique des cantons. A cha-
que instant, dans les questions de
tarifs et autres , le canton comme tel
est appelé à protéger ses ressortissants
et se3 industries. Nous formons un
groupement économique qui sera d'au-
tant plus fort que nous serons moins
divisés entre nous.

Notre gouvernement fribourgeois
fait abstractionde toute préoccupation
politique dans cet ordre d'idées. Il ne
demande pas mieux que de servir les
intérêts de chaque industrie et de
tout commerce. Or, l'unité ne peut se
faire quo dans l'idée conservatrice,
avec cette allure progressiste qui lui a
été imprimée surtout depuis quelques
années. On ne saurait donc nous accu-
sep de paradoxe quand qqus affirmons
que dans l'intérêt du canton , ij faut
quo la majorité conservatrice sorte
fortifiée des urncs.le dimanche 2 dé-
cembre.

Jjes nouvelles électorales continuent
lie nous arriver très bonnes. En pays
4e Gruyère, les radicaux qui opé-

raient dans le silence se montrent cc
qu 'ils sont, fis témoignent d'une
grande irritation. Cet état d'espril
vient de la désillusion qu'ils éprou-
vent.

La Gruyère publie , dans le numére
de ce matin , une proclamation vio-
lent", lançant l'injure à l'infortune.
Ccst-encore le radicalisme aux vieil-
les formules : fier de ses capitaux ac-
cumulés et imp lacable pour celui qui
a fait de mauvaises affaires.

Le district dc la Gruvôre verra lc
triomp he conservateur dimanche. Lne
comparaison des deux listes en pré-
sence ne laissera pas d'hésitation dans
l'esprit des électeurs. Plusieurs ci-
toyens admis sur la liste d'opposition
n'ont jamais donné leur assentiment
à leur candidature. Ils sont forcés
d'entrer en lice contre leur volonté,
en vertu, sans doute, des soi-disant
principes de liberté, familiers à nos
adversaires.

Les manœuvres que nous dénon-
cions dans la Singine se vérifient.
Elles ont lieu avec la coopération du
Confédéré. On cherche à remplacer
M. Louis Weck-, conseiller d'Etat , par
différentes personnes variant selon
les localités. On veut à tout prix
tromper le public . Les auteurs de
cette lâcheté sont connus. On arrivera
à connaître aussi leurs complices.

Ce que nous ne comprenons pas,
c'est que la feuille radicale appuie de
telles vilenies.

ETRANGER
En Russie

Scandale administratif
L'affaire de la fourniture des grains

aux provinces éprouvées par la famine
que nos dépêches ont relatée hier cause
un scandale énorme. La fourniture avait
été confiée à M. Lidwal dont la Novoïe
Vrémia attaque aujourd'hui la person-
nalité. D'après ce journal , la maison
Lidwal sc livre ù divers trafics , mais n'a
pas de comptoir à New-York, comme lo
prétendent ses réclames. Elle est égale-
ment associée ù plusieurs entreprises ,
comme les petits chevaux de Saint-
Pétersbourg ct des cafés-concerts dc la
foire de Nijni-Novgorod , etc.

La Novoïe Vrémia ajoute quo le minis-
tre de l'Intérieur a acheté le blé plus
cher que les zemtsvos de Toula. Il a en
outre donné, contre l'usage et sans ga-
rantie, un acompte de 80 mille roubles.

Suivant le TovarUch , la majorité des
ministres, craignant que l'affaire Gourko-
Lidwal n 'influe défavorablement sur les
élections dc la Douma et n 'ébranle la
confiance du peup le dans le gouver-
nement , opinent pour la retraite de
M. Gourko.

Lo Slrana déclare que si M. Gourko
est coupable, la retraite ne suffit pas.

L'acte du repentir
L'cx-abbé Delarue el l'ex-institutrice

M 11" Frémont écrivent aux journaux la
lettre suivante :

Paris, 26 novembre.
Monsieur le directeur,

Nous avons devant Dieu et devant les
hommes une terrible responsabilité.

Notrcchute a été profonde , ct immense
le scandale causé.

Ce scandale a porté de terribles coups
k notre Mère l'Eglise, si sainte ct si pure,
ii l'henni même où elle subit de si rudes
assauts.

Nous voudrions réparer , dans la me-
sure de nos forees, l'effroyable scandale
que nous avons donné, aussi nous avons
résolu, d'un mutuel ct p lein consen-
tement , après avoir remp li nos devoirs
réciproques , dc nous séparer ct de pour,
suivre, chacun de notre côté, l'œuvre
d'expiation et de réparation.

Puissions-nous faire ontondro ù tous
eeux quo nous avons attristés ou scan-
dalisés, la protestation dc notre repentir.

Confessant notre grande faute, nous
faisons appel à la misérjçprdc du bon
t)jeu et i\ tous , du fond de notre cœur ,
npus demandons humblement pardon,

J , D ELARUE

Je souscris dc toute mon 4me à cetto
déclaration résolue d'un commun accord.
Pour obtenir le pardon du bon Dieu, ie
veux expier ct réparer. y\ fous aipsi Je
demandé humblement pardon.

Marie FaÉAiQKT.

L'ùtelgneur d'Étoiles
On a ri, autant qu'on a pu s'en -indi-

gner, dc la grotesque phrase de Viviani,
dans son dernier discours h la Chambre
française : « Nous avons éteint les
étoiles du ciel !... »

Octave Cbaœbon, Je vaillant et spiri-
tuel directeur de la Bourgogne , d'Auxerre.
en a pris texte pour composer une affiche,
qui est un petit chef-d'o:uvre.

Elle porte , au milieu , une gravure
représentant Viviani. iuché sur les épau-
les de Clemenceau et de Combes, muni
d'un éteignoir , avec lequel il s'efforce
d'atteindre les étoiles, qui semblent s'a-
muser de ses vains efforts.

La gravure est encadrée de ce refrain
connu de Botrel « T'es ben trop pelil,
mon ami, l'es ben trop pelil ! •

Un commentaire approprié accompa-
gne lc dessin : on y lit , notamment; la
réponse que fit M. Roussel â Viviani , et
dont M. Gaudin de Villaine avait déjà
donné lecture à la trihune du Sénat :

« Quand les clartés qui guident les hom-
mes s'éteignent au ciel, il s'en allume d'au-
tres sur la terre. Je me souviens du Paris
en feu de la Commune, où le ciel était rouge
en pleine nuit, et j'ai idée que tout cela
pourrait bien finir par un cataclysme
effroyable ou quelque prodigieux incendie. ¦

Cette affiche , placardée sur tous les
murs de la région, obtient un gros succès.

un acte arbitraire
Le gouvernement français vient d'in-

terdire formellement l'entrée de l'évêché
de La Rochelle au nouvel évêque, récem-
ment nommé par le Pape , M gr Evssau-
tier.

Celui-ci devait recevoir dans lc palais
de l'évêché, le cardinal Lecot, qui avail
accepté de lc sacrer, vendredi prochain ,
30 novembre, et dix autres prélats qui
avaient promis d'assister à soa sacre.

Jusqu 'au 12 décembre, aux termes de
la loi, l'êvêque de La Rochelle était chez
lui au palais de l'évêché.

La catastrophe d'Annen
La ville d'Annen est comme morte.

Sur les huit cents ouvriers qui travail-
laient dans un grand atelier de la fabri-
que de » roburite », vingt seulement
étaient ce matin au travail . Il laudra
inonder la fabri que.

Dans les usines Krupp, les dégâts se
montent de S0 à 100,000 marks. Dans
une fonderie d'acier d'Annen, 20,000
marks.

La mort du baccalauréat
en France

Le baccalauréat qui. suivant une
phrase célèbre , menait à tout , ne mè-
nera plus à rien en France, car lc minis-
tre de l'Instruction publi que , M. Briand ,
se prépare à le supprimer.

L'antique parchemin sera remplace
par un di p lôme de fin d'études, délivre
sur Ja moyenne des noies obtenues pai
l'élève dan? les établissements d'ensei-
gnement secondaire appartenant à l'Etat.

L'ordre de partir
L'amiral 1 ouchard , à Toulon , vient de

recevoir un télégramme l'invitant à se
pré parer à appareiller pour le Maroc avec
la division française.

Incident de f rontière
Mardi , un nommé Roufort a été pour-

suivi par cinq douaniers allemands sur
territoire français et frappa. Les Alle-
mands ont essayé d'entraîner Roufort
sur leur terriloire , mais, à ses cris, ils ont
pris la fuite.

Le parquet de Belfort a ouvert une
enquête. On a relové des traces de luttç
sur lo territoire français.

Confédération
Banque nationale. — Le conseil

de banque de la Banque nationale suisse
est convoqué samedi prochain pour exa-
miner différentes affaires. A celte occa-
sion, il soumettra à un nouvel examen les
règlements concernant les traitements
des fonctionnaires ei emp loyés de Ja
banque ,

MM. Kod ct Oodct ronronnes
par l'Académie française. — Dans
sa séance publi que annuelle tenue jeudi ,
l'Aeadémio française a décerné le prix
Vitet, de 2900 fr., à M. Edouard Rod, et
le prix Bordin , de 1000 lr., ù M. Phi-
lippe Godel,

Dans son rapport , le secrétaire perp é-
tuel de l'Académie s 'exprime comme
suit au sujet du premier de ces prix :

SI. Edouard Rod, étranger d'origine , esl
devenu nôtre par la part considérable qu'il
a prise au mouvement littéraire français. Il
n'a cessé de produire , depuis plus de vingl
ans, dans le roman , la critique, l'essai moral
et historique, toujours et partout avec une
parfaite dignité , scrupuleux <lu fond et de
la forme de ses écriu. Plusieurs de ses ro.
mans ont eu une légitime fortune , en parti-
culier « La vie privée de Michel Teissier »,
• Le ménage du pasteur Naudié . où Balzac
eût reconnu un dc scs meilleurs discip les ;
en dernier lieu « L'indocile ¦ qui met en
scène les conflits religieux des jeunes âmes
d'aujourd'hui. L'Académie a pensé qu'elle
ne pouvait mieux faire que de lui attribuer
le prix Vitet.

C'est pour l'ouvrage « M""-" de Charrière «t
ses amis » que M. Philippe Godet a reçu le
prix Bordin.

Le secrétaire perp étuel, dans sou rap-
port , estime que M. Godet esl un disci-
p le de Sainte-Beuve, el fait un vif éloge
de son ouvrage. M. Godet , dil-il , fait le
plus grand honneur ù la Suisse et à la
France.

Cantons
Orand Conseil. — Le Grand Con-f

seil a poursuivi la discussion du rapport!
de gestion de 1905.

Lc Grand Conseil a décidé d'ajoutoi
au gymnase une section scientifi que qui
permettra aux élèves de passer à l'Ecole
polytechnique. Le Conseil a décidé en
outre de créer des postes d'adjoints aux
directeurs d'écoles primaires et secon-i
daircs. Lo Grand Conseil a adopté un
postulat tendant à régler par voie légis-l
lativel exercice de la profession d'avocat;

Un échange de vues assez vif s'est
engagé entre les socialistes ct les mem-
bres des autres partis au sujet de Ja
grève et du lock-out dc 1905. Le Grand
Conseil a renvoyé au Conseil d'Etat ,pour étude , une proposition tendant a
permettre aux juges de prononcer des
amendes dans les cas dc peu de gravité
tels que les actes de contrainte exercés
au cours dc grèves.

LUCERNï:
Tribunal de cemiuerce. — LeConseil d'Etal soumet au Grand Conseil

un projet do création d'un tribunal de
commerce, compose de 4 membres du
tribunal d'appel ct dc 15 juges commer-
çants , à nommer par le Grand Conseil .

Le tribunal connaitra des causes civi-
les entre industriels cl commerçants ,dans lesquelles la valeur du litige dé-
passe 500 fr.|

APPENZELL
Apprentissages. — Sur la proposi-

tion du Conseil d'Etat , le Grand Conseil
des Rhodes-Extérieures a nommé une
commission chargée d'élaborer un projet
de loi sur les apprentissages.

SOLEURE
IJ» .Directe Solenr̂ Beruc—Lo

Grand Conseil soleurois a décidé, après
de longs débats, l'entrée en maliè're sur
la discussion du projet de subvention àla ligne directe Soleure-Schœnbûhl-
Rerne.

SCIIAFFHOUSE
Impôts et salaires. — Le Grand

Conseil schaffhousois a terminé la discus-
sion du bud get. La proposition du Conseil
d'Etat tendant à élever l'impôt d'Etat
de 1 à 1 '/ i  •/„, a été adoptée à une ma-
jorité des. deux tiers.

Par contre, la proposition tendant à
accorder des suppléments de traitements
par suite du renchérissement de la vie a
été repoussée dans l'idéo que les lois
réglant les traitements devront être
revues dans le plus bref délai.

. N o m i n a t i o n . — A la fin dc sa ses-
sion, le Grand Conseil a nommé président
du Conseil d'Etal pour 1S07 M. Keller,
conseiller d'Etat , et président du Grand
Consoil M. Eug. Muller, rédacteur.

NELCIIATEL
I_.es économie*. — La Grand Con-

seil continue l'émondege des branches
gourmandes du budget.

Jeudi il a décidé , par 50 voix con-
tre 14, de réduire à douze le nombre des
justices dc paix, en supprimant celles de
Lignicres, Rochcfetrt , les Verrières, la
Brévine, les Brenets et la Sagne.

Notre article sur les finances neuchâ-
teloises nous vaut dc la part du A'aliwiai



y suisse une bordée d'aménités et de me-
il races dont nous nous permettons de

V r,rc'
h Lc National prétendrait-il nous inter-
I dire dc parler des embarras financiers
1 de son canton ? 11 devrait alors réclamer
Jf lc huis-clos pour les débats du Grand
iï Conseil neucfiàtclois et la secret pour les
\i itiessoires du gouvernement.

Chronique valaisane
Sion, le 2£> novembre 190b.

Enseignement  primaire
Le Grand Conseil s'est occupé , dans

trois séances déjà, de la loi sur l'ensei-
gnement primaire. Sur Jes 120 articles
que compte la loi sortie des premiers
débats , 00 ont déjà été définitivement
adoptés, lls concernent l'école primaire
proprement dite. Restent encore à dis-
cuter les dispositions concernant les éco-
les normales et le personnel enseignant.

L'article premier établit le principe ele
l'obli gation et ele la gratuité de l'ins-
truct ion primaire, dont la surveillance
appartient au Conseil el'Etat. Lcs frais
iic cette instruction sont à la charge des
communes.

Toute classe comptant p lus de 50 élè-
ves doit être dédoublée. Dans les locali-
tés où il y a plus de 50 élèves, il sera
établi une école pour chaquo sexe. Au-
cune école existante ne peut être suppri-
mée sans l'autorisation du Conseil d'État.
Les communes ont l'obligation d'ouvrir,
ù leurs Irais, une école enfantine mixte à
la demande dos parents , pour le cas où
\a fréquentation de cette école par 40
(•lèves est assurée.

Les gan-ons et les fiJJcs sont tenus de
fréquenter l'école dès l'âge de 7 ans à
15 ans révolus. Dans des cas excep tion-
nels et sur préavis de l'inspecteur sco-
laire, le Département ele l'Instruction
publi que peut autoriser l'émancipation
des écoliers ct écolières âgés de 14 ans.

Les garçons, dont l'instruction est re-
ronmie insuffisante , sont astreints à fré-
quenter l'école jusqu 'à l'âge de 16 ans
révolus.

La durée du cours annuel de l'école
primaire est de six à dix mois, fixée pour
'h.a«S.,e commune par un arrêté du Con-
seil d Etal.

Pès son entrée .ï l'école primaire , cha-
que élève est muni d'un livret scolaire.

Chaque année , il est procédé au moins
i une visite sanitaire de chaque école
primaire publique ou libre.

Les garçons libérés de l'école primaire
ioiveot fréquenter jusqu 'à l'âge de
]>i ans des cours elc répétit ion.  Un cours
omprend au mi .ins 120 heures.
En oulre , les jeunes gons astreints ù

subir l' examen pédagogique de recrule-
neiit sont tenus de suivre un cours dt
B leçons au moins, de 2 heures chacune,
lurent le mois qui précède le recrute-
ront. Les matières de ce cours sont cel-
és de l' examen pédagogique fédéral.

Les communes doivent èlre pourvues

aires à îours écoles . Le département
eut intervenir ?t même, en cas de refus
les communes, îaîrP exécuter aux frais
le celle-ci les travaux nécessaires. Les
alies d'école notamment seront bien
elairées, aérées et suffisamment spa-
ieuses.

Il  est créé un dépôt général do fourni-
ni-i's _ii -i.ii:-,»; : eclias-u soul lit'TCJ» MX

>nx de revient ct gratuitement aux
infants pauvres .

La nouvelle loi p lace les écoles libres
;ous la haute surveillance de l'E t a t .
/enseignement qui y est donné doit

icoles publi ques. Ces écoles ont le droit
le posséder des commissions scolaires
larticulières. Si l'enseignement est insuf-

FEUILLETON

Mwoir d'un Ris
M. A L A N I C

Ludovic s'écarta d' un BÔfli»_rcsaut,, et
on visage exprima l'angoisse cl là colère
l'une béte prise au traquenard...

— J ' eusse du me douter que vous
rouliez en arriver là ! s'écria-t-il avec une
ioliiice accrue par le trouble qu 'il ré-

irânâit. Iles hier, j 'ai prévu les dessous
fo la comédie que nous jouai! .11. Vau-
ioV- H <*t bien ^ digne fils de son père.

— Ludovic t lit le vieillard avec éner-
p*, vous savez bien que c'est une sou-
veraine injustice dc rendre |es enfants
olidaires dc leurs pères.

Et son regard, éloquemment, se tour-
nait vers Charlotte, dont la svclte sil-
in.ietlo passait eutre- le* luiutes liges
les dalhias. M. Nathalin se mordit VJO-
• lïUTicrit les lèvres.

— Non . reprit M. Audibon , quoi-que
vous pensiez, il existe des natures d'élilo ,

II inaccessibles aux intérêts mesquin». Vo-
lre fille a la chance d'être distinguée par¦ un homme supérieurement généreux et

ii lovai .
'— Généreux et loyal ! releva Ludovic

' avec amertume. .Mais sa générosité re-
tourne vors lui-même i S) donne une doU

i ù ma fille , mais il cherche aussitôt à se

fisant, ou si la direction ou la commis-
sion ne se conformaient pas aux disposi-
tions de la loi , l'école libre serait fermée.

Le Grand Conseil reprendra demain la
discussion ù la section X, qui traite des
pénalités ; suivront les débats concernant
le personnel et les autorités scolaires ct
enfin Jes écoles normales.

cchos de partout
UH AR3RE A N T H R O P Q P H A C i t

La musique de Meycrbccr a fait au man-
cenillier une triste réputation. Il croit à
Madagascar un arbre bien autrement per-
fide, car cet arbre est anthropophage, l'il
lieutenant anglais qui l'a vu écrit :

Figurez-vous un immense ananas, sur-
monté elc huit feuilles, longues ct fort
épaisses, qui pendent inertes vers la terre.
Le sommet du tronc, creusé en forme de
coupe, contient un liquide visqueux, sucré
comme du miel, enivrant et soporifique. Des
bords de cette coupe s'échappe un bouquet

pointes aiguës ct dures comme du for. Au
dessus, sis scions blancs, s'élançant vers U
ciel, s'agitent ct so tordent comme des
vipères.

Au cours d' une exp loration , nous rencon-
trâmes un de ces arbres que les sauvages
Xikodos tiennent peur des dieux qui veulent
des sacrifices. Aussitôt, ils l'entourent de
danses effrénées, avec des cris lugubres el
des hymnes propitiatoires. A coups de jave-
lines, ils forcent unc femme à grimper sur
cet arbre, à s'asseoir au sommet, parmi los
scions qui s'agitent autour d'elle. » Tisk !
Tisk ! ¦ lui crient les hommes (bois ! bois !).
Le désespoir e-st peint sur sa ligure. Elle se
résigne enfin, boit le bquide visqueux et se
relève d' abord avec une frénésie farouche

Soudain, tout l'attire s 'anime ; les scions,
comme des serpents affamés, étreignent la
tête, le col et les bras de la malheureuse
femme ; les rejetons enveloppent son corps ;
les grandes feuilles se relèvent , se rap-
prochent, se serrent et l'on voit suinter au
bas de l'arbre un li quide mêlé de sang. Les
hommes se précipitent.  Avec leurs coupes,
leurs mains , leurs lèvres, ils recueillent cet
horrible breuvage et le boivent avec délices.
Alors suit une hideuse orgie. Des convul-
sions, du délire ; puis un sommeil de plomb
terrassa toute la borde.

Mon compagnon m'entraîna dans les pro-
fondeurs de la forêt pour me soustraire à cet
affreux spectacle. Puissé-je, conclut le lieu-
tenant anglais, n'en pas revoir de pareil.

UUE G1AHDZ f NT R£PfllS£ DE UEN3 CITE

Voici une amusante histoire quia Londres
pour théâtre. Mais elle eût pu, sans doute,
se passer à Paris.

Un riche marchand de la cité avait l'ha-
bitude dc donner, tous les samedis, une
pièce de six pence à un pauvre diable qui se
tient régulièrement au coin de la nie. Sa-
medi dernier, après son aumône habituelle,
il s'aperçut qu'il venait d'olîrir une pièce
d'or de 10 shillings au lieu de la pièce d'ar-
gent. II revint sur ses pas pour demander
au bonhomme sa pièce d'or.

— Volontiers, fit celui-ci. Mais seulement

4 heares, à tel endroit, j 'y serai.
I A lieu du rendez-vous était un bureau

dans lequel travaillaient plusieurs employés.
Quelques instants plus tard , le mendiant
parut, mais combien changé : Il était vêtu
avec élégance et paraissait , lui-même, un
riche marchand de la cité.

— Vous aviez raison. Monsieur, dit-il avec
politesse , t^s nvoili-s de la compagnie accu-
sent aujourd'hui un surp lus de 10 shillings.
Voici votre demi souverain .

Ahuri, lo commerçant se relirait, remer-
ciant, mais son Interlocuteur ajouta :

— Et surtout , cher Monsieur , n'oubliez

donne- aujourd «ui vos six pences habituelles.
MOT OE IA FIN

Dans un cabinet do consultation :
Le malade. — Alors, docteur, vous n'êtes

pas inquiet  sur ma santé ?
Le docteur. — Inquiet, mon ami , du tout.

Si je 1 étais. ,|e vous ter«is payer comptant.

l'approprier. . Est-ce là ce que vous tune qu'à la condition de la partage!
appelez de la loyauté supérieure ? avec lui.

— Ne travestissez pas les faits . Gil-
bert Daunoy eût pu garder intégralement
sa fortune et épouser quand même la
jeune fille qui lui p laisait... Lui auriez-
vous refusé Charlotte s'il avait formulé
sa deniande huit  jours p lus tôt ?

Deux plaques violettes marbrèrent les
joues de Ludovic... 11 s'abstint de ré-
pondre

— M. Daunoy a voulu laisser votre
lille l ibre de son choix , parce qu 'il igno-
rait les sentiments de Charlotte. Mais,
maintenant , il ne les ignore plus.

— Quoi? s'écria iii. Nathalin suffoqué.
Voulez-vous dire que Charlotte les lui a
confessés ?

Et commo |i> vieillard se taisait , l'ex-
officier ouvrit la porte-fonltrû avec em-
portement et appela :

— Charlotte L.
La jeune fille, inclinée vers un rosier ,

SB reorgasg è CSt appel impérieux, ct ,
gardant entre sefl .«uni- jes pâles roses
d'automne qu 'ello venait de cueillir , tra-
versa la terrasse ct entra dans le salon...
EÎIP Plai 1 tri's pâle, mais elle tenait la
tète droit*, f [  §£3 >eux , aux pup illes
dilatées , so levèrent «VMS SûVItlgS vcrs
ceux de son père.

— Que s'est-il passé entre toi et M.
Daunoy ?

La brutale question ût m.opiCT une
buée rose ou visage délicat , mais sans
hésiter, sans fléPhir, Charlotte répondit :

— Je suis venue ici , hier sojr, pour
annoncer à M. Daunoy mon intention da
Jui rendre le legs de M"0 Faucheux,'dès
que jn serais majeure. Au cours dc cet
entretien, non» asuna sô p)-;* "«ft nous
nous aimions. Je n'accepterai cVuo loi -

FAITS DIVERS

tTRAHGER
Irefl remords d'une criminelle- —

Frauciska Klein , cetto criminelle qui fut
arrêtée ù Paris après avoir assassiné à Vienne
un riche et vieux rentier, est actuellement
en observation à la section des aliénés do
l'infirmerie dc la prison de Vienne.

Les antécédents de la malade, son crime,
sa luite avec son mari à Paris , où la polico
française l'a découverte , arrêtée el ensuite
cxU.ulèe, tout a été minutieusement rap-
porlé aux médecins pour leur orientation.
En effet, Kranciska a des hallucinations noc-
turnes pendant lesquelles elle croit voir
tantôt s'approcher sa victime menaçante ,
tantôt surgir le commissaire de police fran-
çais avec sos agents. Elle so lève alors , fait
avec ses mains lo geste de repousser quel-
qu 'un en criant : • Arrièro ! arrière ! Va-
t'en ! » Celte scène dure ordinairement en-
viron unc heure ; après quoi , lo calme se
rétablit,

Aeeident dc c h e m i n  de fer. — On
télégraphie de Danville (Etats-Unis) qu'un
train de la ligne du Sud a déraillé i
Lawyors. Il y aurait un grand nombre de
tués et de blessés. Lo président du .Soythern
Railway, M. Samuel .Spencer, serait tué.
Les wagons dérailles sout en feu.

Perte d'nn torp illeur. — Un torpil-
leur italien de la défense maritime de
Messine s'est échoué à la suile d'un orago.
Il a coulé dans la nuit sur los rochers en
rade de Favignana. L'équipage do seize
hommes est sauvé.

Initiative contre l'absinthe
Conférence publique , donnée à Fribourg,

par .tl. le colonel Répond, le i no-
vembre 1000.

(Suilo.)

Objections
A tous ces témoignages, les partisans

de la libre consommation de l'absinthe
opposent un fait et un princi pe : la pré-
tendue innocuité dc l'absinthe à l'égard
du grand nombre et la liberté indivi-
duelle. Examinons ces objections.

L'usage  modéra
L'visage «tf_âéïé cY TépuVé HTOftemif àe

l' absinthe prétend couvrir l'abus qui sc
fait de cette pernicieuse liqueur. Parce
qu 'une proportion p lus ou moins forte
d'amateurs d'absinthe la boivent sans
que leur santé paraisse cn souffrir , le
législateur nc devrait pas leur imposer
le sacrifice de leur apéritif  préféré en
laveur des malheureux que l'absinthe
menace de conduire au crime ou à la
folie.

Jusqu 'ici le législateur n'a jamais
accepté la loi d'un tel égoïsme. Sans
égard pour les chauffeurs prudents , il a
réglé la vitesse des automobiles ù cause
de ceux qui l'exagéraient. Il a aussi inter-
dit la consommation de la viande des
animaux at te ints  d'un mal contagieux,
bien qu 'il n 'ignorât point que cette
viande est absorbée impunément par
nombre de robustes estomacs. Et si l'ha-
bitude de fumer l'opium devait s'in-
troduire dans notre pays, le législateur
le proscrirait très probablement, sans
tenir aucun compte des réclamations des
fumeurs modérés.

Lo peuplo vaudois
Il importe donc peu , au point de vue

lci.i:_!n : if , que 1 absinthe soit consommée
sans inconvénient par la majorité des tranchent les défenseurs de l'absinthe
buveurs qui s'y adonnent. Ce qui est est d'autant plus illusoire qu'on ne sau-
déeisif , c'est le caractère intolérable du rait la définir. Cela a été reconnu par
mal causé par l' absinthe. Le peuple vau-
dois , par exemp le , a voté l'interdiction
do l'absinthe ù cause des crimes de l'ab-
sinthe. II avait vu , ù Lutry, t'absinthîque
Blanchct tuant à coups ele pioche le vieux
Bolomey, avec lequel il venait ele boire

A cet énoncé clair ot ferme, le pèro
resta atterré. Une Charlotte inconnue sc
révélait , qui échappait h son influence.
II sontait qu 'uno forco incHuotable lui
enlevait sa lille, 11 eut un geste de colère
impuissante , mais son bras retomba. Der-
rière Charlotte, il entrevoyait d'autres
yeux fixés sur lui. — les yeux dii por-
trait...

— C'esl bien , va-t'en I f i t- i l  d'une voix
sourde.

D'un signe, M. Audibon commanda le
silence à Charlotte. Elle obéit et quitta
la pièce, e-.n semant derrière olle les roses
que sa main tremblante laissait échapper.
M. Nathal in chercha l'appui d' un fauteuil.

— Mon cher ami , reprit ML Audibon
après une pause, pardonnez à mon âge
si je me mont re indiscret. Ce n'est pas
seulement par affection pour sos eniunt*.
qui s'aiment, mais par intérêt pour vous
même que j'insiste. Pourquoi vous oppo-
seriez-vous à leur bonheur? Tout vous
engage à céder : les raisons positives
uussi bien quo lus raisons sontjrneiitglcs ,
Quel prétendant vous offrira les garanties
oue présente celui-là? Gilbert Daunoy,
j cn réponds pour lui , nc demandera pas
PMÇtfl '"jii. Q ils J'fiSS nssurçr une existence
décente, à vou* et à'vôli'é' Ieiiiitiu, II pus*
sèdo un pavillon dc maîtres, à sa ferme
de Balaise. Qui vous empêche de vous y
insiall'-f pour exaucer les désirs cham-
pêtres aeTsP** Nathalin t Vyij» wj 'i** 54
heureux, paisibles, a proximité do. vos
cnifant^,, et- (les petits-enfants qui , je
l'espère, peupleront bientôt lu Maison-
Rouge.

Ludovic agita la main devant son
*J»W i ... .

paisiblement. Interrogé, lilnnchet déclare
qu'une demoiselle en blanc lui était
apparue cl lui avait commandé d'assom-
mer Bolomey. L'électricien Huber , qui ,
le 23 décembre 1902, tuait d'un coup de
pied un employé de la gare do Mézières,
n 'avait pas, lui , l'excuse dc l'hullucinn-
lion. C'est dons un mouvement de colère
ct d'excitation absinthique qu'il devint
meurtrier.

Le p lus horrible des crimes qui ont si
vivement émus le peuplo vaudois fut
commis, le 28 août 1905, à Commugny,
où l'absinthi quc Jean Lanfrey tua ù
coups de fusil sa fommo et ses deux
petites filles. Un meurtre aussi révoltant
exp lique la votation vaudoise du 23 sep-
tembre 1906.

Lo Iôgitlatour belgo
En Belgique, l'interdiction de l'absin-

the a été décrétée au mois de mai 1906,
plutôt à titre de mesure préventive que
pour remédier & une situation qui n'avait
pas encoro eu lo temps de s'aggraver. Le
législateur belge a pensé avec raison
qu 'il n'y avait pas à tergiverser cn pa-
reille matière. La consommation même
modérée do l'absinthe n'est, cn effet ,
nullement souhaitable.

Le Dr Legrain
« User d'un poison redoutable, c'est

déjà abuser », a dit lo docteur Legrain ,
qui est probablement l'homme du monde
connaissant lo mieux la question dc
l'absinthe. Médecin en chef elo l'asile dc
Ville-Evrard, il y reçoit cn effet 500 à
600 alcooliques par an, dont neuf sur
dix sont des victimes do l'apéritif ct
spécialement dc l'absinthe.

Dans une conférenco donnée le 23 fé-
vrier 1903 à Neuchâtel — dans lc voisi-
nage immédiat du centro de production
do l'absinthe — le Dr Legrain faisait du
reste bonno justice de cette prétendue
modération qui rendrait l'usage habituel
de l'absinthe tout à fait inoffensif. « Dans
l'immense majorité des cas, disait-il ,
l'usage entraine presque fatalement
l'abus , et le vrai moyen de nc pas abuser
de l'absinthe , c'est de n'en pas user. »

Le Dr Hobert Tissot
La modération, cn effet , ne préserve

pas toujours do l'absinthisme. Comme l'a
observé le Dr Robert Tissot, " lorsque
l'alcool et les essences déploient leurs
effets sur des systèmes nerveux fatigués,
surmenés, affaiblis ou débiles par héré-
dité, il arrive ceci : les poisons tombent
dans un terrain propice ; leur action
néfaste s'exerce d'autant p lus violem-
ment que la cellule nerveuse est p lus
faible, c'est-à-dire moins capable de ré-
sister à l'intrus. La volonté, l'expérience,
Io libre arbitre s'obscurcissent , puis dis-
paraissent plus radicalement et p lus
complètement que chez l'homme sain.
Incapable dc comprendre la réalité, privai
de volonté, l'homme à cerveau trop sen-
sible ou anormal devient l'esclave du
poison.. . Les faibles doses prises par des
prédisposés les conduisent fatalement à
l'abus, avec toutes ses conséquences. »

Mais, même pour l ' individu sain , l'ob-
servation d'une stricte modération est
malaisée, par la bonne raison que l'ab-
sinthe endort la perspicacité de ceux
qu 'elle empoisonne. Co phénomène d'in-
conscience a été note par le Dr Legrain
ct signalé comme très périlleux.

Lo Dr Duelaux
La modération derrière laquelle se re-

ni. Duclaux lui-même, lc savant français
que les partisans dc la liberté dc l'alcool
ci tent  si volontiers parce qu 'il a revêtu
de son autorité ia formule: » Usez , n 'abu-
sez pas. »

(A suivre.)

— Oh ! ne parlez p lus ! ne parlez p lus !
11 s'écroulait sur le fauteuil voisin. M.

Audibon l'observa quel que secondes , et
se retira, en étouffant le brait do ses pas.

Lc soleil cheminait doucement sur la
moquette , éclairant tour à tour chaque
Heur au coloris éteint , puis vint raser les
pieds de l'homme qui s'absorbait dan3
une orageuse méditation.

Il ne bougeait pas, les mains jointes sur
la nuque ct les yeux ù terre . Le mauvais
orgueil , les rancunes , les instincts égoïs-
tes sc heurtaient furieusement ,dans le
chaos de sa pensée. Mais une singulière
faiblesse s'insinuait en lui , lo gagnait peu
ii peu , amollissait sea forces combatives...

A quoi bon la lutte ? 11 se voyait vaincu
d'avance. Personne ne lui donnerait rai-
son, et il assumait un rôle odieux... Etait-
ce sa sollicitude pour l'avenir de Char-
lotte qui le poussait u la vésislanoo ?,,,
II n 'osa se YamfSùet ; ii chercha ses griefs
eontre Daunoy, et ils lui apparurent si
misérables qu 'une honte lui vint... La
vraie cause de son hostilité , n'était-ce pas
unc basse jalousie de l'homme qui joui-
rait k la fï'is de la lendiosse de su' Iillo
et de un fortune ?

Oh ! la vision de la veille... les louis et
les billets bleus entassés sur le tap is vert!
Comme elle flamboyait dovanj s?§ yenj.
tentatrice ! La UéVie bien connue lui
brûla soudain les veines , et il ressentit,
au bout des doigts, le picotement nerveux
de la jouissance du jeu. Il sc leva , éperdu ,
p.-pohlé par |i} conscience do son jn(tjr
gnilé... 0p serait ce creuset maudit que
ej u 'e se fondrajl \i\ dy't (je sa HHi) , t| ello
restait ontro ses mains, ÏUça ne lo re'.ién-
^r?.';V , :i lô savait , en lace de ce mirage 1

Rien ... cas même ks laryrye?, tes n
chères 11,. Il s'approcha du cadre 'd'or où

FRIBOURG
Elections nu (irnnd Conseil

DU 2 DÉCEMBRE 1906

Listes conservatrices
Dlatrlct de la Hnrlno

(27 dépulés)
MM.

Menoud , Paul , député, Fribourg.
Villet, Léon, dép., Vuisternens-cn-Ogoz
Cardinaux , Louis, cons. d'Etat , Fribourg
Michel, Ernest, négociant, Fribourg.
Chavaillaz , Joseph , député , Eçuvillens
/Eby, Stanislas, cons. d'Etat , Fribourg
Reynold, Alfred , dé puté ,'Nonan.
Chatagny, Louis , député, Corserey.
Montenach , Georges, député , Fribourg
Wicht , Philippe , député, Marly.
Riollcy, Udalric, syndic, Fvaroman.
Bongard , Léon, licencié en droit , Ependes
Théraulaz , Al ph., cons.d'Etat, Fribourg
Chollet , Henri , député, Fribourg.
Gobet , François, anc.-syndic, Noréaz.
Margueron , Maurice, député , Cottens.
Weissenbach , Ant,, cons. d'Etat , Frib.
Kicch, Josep h , député, Lossy.
Schcnewcy, Et., dépulé, Relfaux.
Jaquet , Isidore , député, Grolley.
Maillardoz , Albert , propriét., Fribourg
Barbey, Pierre, député, Onnens.
Genoud , Léon , député, Fribourg.
Raynaud, Balthasar, député , Farvagny
Roulin , Paul , député , Treyvaux.
Weck, Robert , juge cantonal , Fribourg
Lapp, Guillaume, négociant, Fribourg.

District de la Singluc
( 1 5  députés)

MM.
Blanchard , Nicola3, syndic, Tavel
Jungo, Josep h , notaire, Fribourg.
Rappo, Jean , syndic, Bœsingen.
Diesbach , Max, Villars-les-Joncs.
Zurkinden , Jean , Guin.
Andrey, Amédée , Ameismiihlc.
Weck, Louis, conseiller d'Etat , Fribourg
Spicher, Franc., prés, de trib., Fribourg
Wœber, Ulrich , syndic, Schmitten.
Bœriswyl , Jean , Alterswyl.
Brugger, Joseph, Planfayon.
Jungo , Pierro, Schmitten.
Boschung, François, Ueberstorf.
-lEbischcr, Pierre , Schœnfels.
Lauper, Josep h, Plasselb.

District île la Gruj ere

(10 députés)
MM.

Barras, Augusto, négociant, Bulle.
Borcard , Maurice, Vaulruz , dép. sortant
Buchs, Paul, Bellegarde, dép. sort.
Charrièrc ,Louis,syndic, Cerniat, dép.sort
Delatena , Jos., avocat, Bulle, dép. sort
Despond , Pierre, Vuadens , dép. sort.
Ecoffey, Em., Villars-s.-Mont, dép. sort
Ecoffey, J., anc. dép. Rucyres-Treyfayes
Fracheboud, Pierre , syndic , Lessoc.
Morard , Louis, président, Bulle , dép. sort
Morard , Antoine, Le Bry, dép. sort. .
Mossu , Louis, syndic, Broc.
Murith , Robert, Gruyères, dép. sort.
Progin , Maurice , rédacteur, Bulle.
Reichlen , Alfred , Bulle , dép. sort
Rigolet, Sylv., prés, dc parois., La Roche
Romanens, Théop., Vuippens, dép. sort
Tornare , François, Charmey, dép. sort
Villoz , Pierre, syndic, Sorens, dép. sort

District dc la Otâiie
(12  dépulés)

MM.
Dutoit , Jos., syndic, Prez-vers-Siviriea
Crausaz, Josep h, médecin , Romout.

souriait pensivement la jeune fille en
robe rose. Longuement, il contemp la ce
doux visage, "si semblable à celui de
Charlotte, ies yeux veloutés.ternis pins
tard par l'âge et par la tristesse, et où
il avail si souvent amené des pleurs Le
miracle do l'évocation s'opéra ; un court
sanglot lui brisa la poitrine ..

Faible devant ses passions, nc mon-
trerait-il jamais do volonté que pour
blesser ceux qui l'entouraient ?... Après
avoir désolé les derniers joura de sa mère,
allait-il maintenant attrister sa lille, re-
tenir cette jeunesse dans l'ombre de sa
destinée ? N' aurait-il pas, une fois clans
sa vie au moins ,Ve courage de se dégager
de son égoïsme ?

Une porte s'ouvrait derrière lui. Il se
retourna , hagard , et aperçut M. Audi-
bon , accompagné do Gilbert Daunoy.

_-— Monsieur , fit Gilbert avec sa sim-
plicité grave, mon vieil ami vous a fait
connaître un peu prématurément mes
souhaits. Quoi qu'il en soit, je tiens à
vous dire que j'épouserais M"6 Charlotte
sang dot , si vous deviez quelque jour
énoncer lo moindre doute sur mon désin-
téressement.

M. Nathalin secoua la tête et fit un
effort pour retrouver sa voix, rouillée,
par un long silence :

— Non... ne craignez rien de moi...
Puis, désignant le portrait , il ajouta

très vile et très bas :
— Celle-là i) plegré pour deux...

Chatton , Eugène, Romont.
Raboud , Alexandre, Romont.
Joye, Léandro , syndic, Toriiy-Io-Grond
Grand , Louis, prés, do trib., Romont.
Brayoud , Maurice, Massonnens.
Berset, André , syndic, Villargiroud .
Doschcnaux , Eug.,prés.dc trib., Fribourg
Jaccoud , Alphonse, Promasens.
Conus, François, notaire, Ruo.
Dumas. Claude, Villariaz.

n i H i v i v i  de la Uroye
(12  députés)

MM.
Torche, Fem., prés, de trib., Estavayer
Chassot , Alfred , avocat , Fribourg.
Bœchlcr , Louis , syndic, Vallon.
Bullet , Léon, notaire, Estavayer.
Francey, Alex ., Cousset.
Grand girard , Isidore, syndic, Cugy.
Pylhon , Georges, cons. d'Etat, Fribourg
Gottofrey, Vinc, jugo cant., Fribourg.
Progin , Eugène, syndic, Léchelles.
Moret , Eloi , juge, Ménières.
Broyo, Donat , syndic, Nuvilly.
Dessibourg, Honoré , Saint-Aubin.

District dc la VCVCJHC

(7 dépulés)
MM.

Esseiva, Louis, Fiaugères.
Genoud , Victor, Chûtel.
Perrin , Léon , syndic, Semsales.
Monnard , Pierre, Attalens.
Currat, Alexandre , au Crêt.
Philipona , Jos., prés, dc trib., Châtcl
Genoud, Louis, Fribourg.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Dans la Sarine. — La liste radicalo
a paru. C'est une macédoine de noms do
citoyens de tous les partis qui révélo
l'embarras du grand chef à constituer une
liste et confirme ce quo nous avons dit
de la répugnance du parti radical à entrer
dans la lutte. On n'a pas osé arborer
net et franc le drapeau et on va à la
bataille avec un habit d'arlequin.

Nous avons pu nous assurer que plu-
sieurs des citoyens qui. figurent dans la,
liste radicale y sont portés ù leur insu et
contre leur gré. On a pris leurs noms
sans leur demander lour avis

MM. Paul Menoud , député , ct Cardi-
naux, conseiller d'Etut, sont au premier
rang de ces « candidats malgré eux ».

M .  Paul Raemy, à La Sonnaz , noua a
déclaré que c'est ù son insu qu 'il est porté
et qu 'il n'accepte aucuno candidature.

M. Roger Diesbach , ix La Schurra, noua
fait savoir qu'il n'a fait, d' aucun coté unô
démarche quelconque cn vue d'une can-
didature et qu 'il ignorait, en particulier,
qu 'on se servit de son nom sur h liste
radicale.

M. Josep h Gobel , conseiller communal,
à Villarlod , nous prie de déclarer qu 'il
n'accepte aucune candidature ct refuse
notamment dc figurer dans la liste du
Confédéré.

M.  Udalric Biolley, syndic , à Praro-
man , décline également de fi gurer sur
cette liste.

M. Isidore Jaquet , député, à Grolley,
nous fait savoir que c'est à son insu
qu 'il est porté sur la liste radicale et qu 'il
n'entend pas être candidat de ce parti.

Nous sommes persuadés que d'autres
citoyens n'ont pas été consultés sur l'em-
ploi de leur nom, mais le temps nous
manque pour nous en assurer.

Nous voyons avec plaisir que le chef
du parti radical n 'a pas contre l'aristo-
cratie les mauvais sentiments qu 'il pro-
fesse dans son journal. La liste qu 'il a
forgée ne contient pas inoins de trois
noms des représentants des « anciennes
familles ».

BIBLIOGRAPHIE
SILLON ROMAND , journal agricolo illustré,

paraissant deux fois par moi3 avec le « Petit
Sillon Romand « et deux suppléments men-
suels. —2 tr. 90 par an. — Administration :
Estavayer-le-Lac.
Sommaire du numéro du 16 novembre 1900

Texte : Aux fils d'agriculteurs cn général :
Méfiez-vous des illusions. — L'association
en agriculture. — Du cheval : Enflure de la
peau , compliquée d'inflammation (illustr .) —
Soins à donner aux sabots des poulains
(illustr.)—Guérison des chovaux couronnés.
— Le cheval. — Les commandements au
partait laitier. — L'élevage de lavolaille. —
Arboriculture fruitière : La prune « Le Czar »
(illustr.). — Lo rosier-cerisier ou Crimson
Rambler. — Une girafe « bébé » (illustr.). —
Variété.

Sommaire du « Petit Sillon Romand »
Texte : Organisation dos syndicats. U.

Culture et ensilage du maïs. — Traiti» âiîïl-
cilo. — Destruction des mauvaise herbes.
— Conservation dos pommes de terre en
cave. — Maladies des lapins ; Traitemont
très facile et très rap ide 'Jt la gale des
oreilles. — Pour avoir de beaux coqs. Le
prix du savon. — Chronique agricole : Lc
remaniement des propriétés. — Pommes de
terre: Souscriptions d'automne 1906: Cou-
ronno imp ériale. — Mercuriale des marchés
de la Suisse, Romande.

Les nouveaux aboimés
pour ÎOOT recevront lo
journal dès Jo 1 er décemx
l>rc sans augmentation do
pri*.



Voici la liste radicale : ¦

Wcissonbach, Antonin, conseiller d'Etat.
jroye Jules , juge cantonal. Galley, Arthur,
mprimeur. Cardinaux , Louis , conseiller
j'Elat. Glasson, I-éon, directeur. Hardy,
jlarc. Instructeur. CliifTelle , Aimé, négo-
jijnt. Blanc, Arthur, agent d' assuranccsi
plancpain , Paul, brasseur. Stcnoud, Pau',
j i fL t t é ,  Thalmann, Denis, mécanicien, Rie-
un, Christian , aubergiste. Scheim, Ernest,
,a ircprencur. Cuony, Xavier , docteur.
Eotsclicn, Joan , meunier, Bûcha, Henri, ù
;ainte-Appolino. R.xmy, Paul , ancien syn-
jic, La Sonnaz. Wicht , Jean , syndic. Mon-
tra;!. Oollrau , Alexis, Marly. Chappuis,
iiaymond , secret, com. , Estavnyer - lc«
-,ibloux. Clerc, Josepb, entrepreneur, Vil-
ers -sur-Glâno . Diesbach , Roger , à la
johllrra. Grand , Edouard , représentant,
jlouto-Ncuvo. Gobet, Jos., conseiller com-
munal , à Villarlod. Biolley, Udalric, syndic,
praroman. Michel, Ernest, représenta»!,
fribourg. Jaquet , Isidore, député , Grolley.

A l'assemblée du Cercle catholique de
fribourg. — On nous écrit :

Dans sa Chronique électorale , publiée dans
j8 numéro do mercredi dernier , le Confédéré
<it quo M. P. Zurkinden, présiden t du Comité
;u bourg, n'a obtenu que 3 voix sur 1G0 vo-
lants à l'assemblée du Cercle catholiquo.

Ces allégués ressemblent plutôt 4 une
toutade. Dans l'intérêt dc la vérité , nous
tenons à déclarer ce qui suit :

Il est vrai que la Sociélé des Arls et Mi-
xers ct un groupo elo conserva leurs avaient
présenté II. Zurkinden comme candidat à la
députation au Grand Conseil. C'était lour
iroit.

M. Python , président dc l'assemblée du
Cercle, après avoir donnô aux délégués
connaissance de cette demande fit une
..(fswvalioi), qui ne mettait pas la personne
ic M. Zurkinden cn cause, mais qui avait
irait aux différents projets d'utilité générale
qui sont en discussion dans le public cl
entro lesquels les conservaleurs des divers
raartiers do la ville ne pouvaient pas sc
prononcer cn cc moment. Lcs amis dc M
Zurkinden sc sont inclinés devant la consi-
dération émise par M. Python.

Lcs membres du comité du Bourg laissent
1 l'écart les questions dc quartiers lorsqu'il
s'agit d'une élection cantonale.

Nous devions ces exp lications pour relever
les propos désobligeants publiés par le
Confédéré 4 l'égard du dévoué président des
.utérets du centre de la ville.

US GROUPE DE CONSERVAT SUES

L'assemblée des conservateurs gruy ériens,
— On nous écrit :

L'assemblée populaire des conserva
leurs gruyérions, tenueà Bulle, jeudi , lait
bien augurer de la journée du 2 décem-
bre. La grande salle des assises ne pou-
vait contenir tous les citoyens qui étaient
accourus à cette réuuion.

Après acclamation à l'unanimité de la
liste des candidatures, d'éloquents dis-
cours ont été prononcés par MM. Thé-
raulaz, conseiller d'Etat, Brunhes, pro-
fesseur 4 l'Université, Reichlen et Mo-
rard , députés.

Dans un exposé documenté, M. Thé-
raulaz a démontré l'activité féconde du
régime conservateur. M. Brunhes a élo-
iiuemmeut établi le rôlo bienfaisant de
l'Université au double point de vue
scientifique ct économique. M. Reichlen
a fait l'historique de l'entente intervenue
avec lc parti du Fribourgeois et a exposé
les motifs qu'ont Jes citoyens conserva-
teurs d'en respecter toutes les clauses.
Enfin , M. Morard a pulvérisé les argu-
ments dc l'opposition et opposé ù la sté-
rilité du programme de celle-ci la mar-
che progressiste du canton sous l'impul-
sion du régime conservateur.

Tous les orateurs ont été vivement
applaudis.

Dans la Glane. — On nous écrit :
Mardi , des conférences ont été données

devant de nombreux électeurs des com-
munes de Siviriez ct de Chavapnes-les-
Focts. MeiKKil 't, plas de SO. citoyens
assistaient à l'assemblée de La Joux.

Nous lisons les lignes suivantes très
justes, dans le Messager de Bulle.

L'issue de la journée du 2 décembre ne
fait do doute pour personne. Dailleurs , ce
n'est point par peur de la liste opposition-
nelle quo les conservateurs de la Glâno se
remuent. Comme l'a fort bien dit M. le
conseiller national Grand, les nombreuses
assemblées ont été convoquées afin que
pleine lumière soit laite : « Nous voulons
ilire à nos populations , preuves en mains,
co qua nous sommes et ce que nous vou-
lons. »

Quelle est la conduite de nos adver-
saires dans la Glane ? Ils veulent lutter
et quand on veut lutter on se prépare.

Or comment prépare-t-on lo combat
chez nos adversaires ? Le parli radical
giânois a tenu une ou deux assemblées
dans son local a Romont. Une poignée
d'électeurs assistaient à ces réunions.
Un simulacre de réunion a été tenu à
Billens ; 8 radicaux de Romont et une
dizaine de Billens et d'Hennens.

Quelle différence de travail ? Du côté
conservateur nos amis vont chaque soir
dire a nos populations l'ô-uvre et Je pro-
gramme du gouvernement. Nous osons
dire ce que aous voulons et cc que nous
avons fait. Nous osons dire quels sont
nos candidats.

L'opposition , oh le comprend, n'a rien
à dire. Elle n'ose diro ni son programme,
ni ce qu'ello a fait , soit son œuvre de
1847 à 1856.

La liste de l'opposition est élaborée,
dit-on. Mais elle l'a été dan3 l'ombre,
dans les ténèbres. Certains noms de bons
conservateurs, dit-on , figurent sur la

liste dc l'opposition. C'est encore îa
mémo manœuvre qu 'en 1901. Tous les
députés sortants protestent contre l'abus
do leur nom sur la liste radicale. Nous
avons reçu des protestations d' autres ci-
toyens qui , dit-on , fi gurent sur lu liste
des indépendants. Nous publierons ces
protestations.

— 120 citoyens du Chatelard ct dc
Grangettes ont app laudi hier soir les
chefs du parti conservateur giânois, a
l'auberge du Chatelard. Tout va bien
dans cette région. ¦

— Assemblées nouvelles: Ccsoir, ven-
dredi , à 7 h., assemblée ù Mézières (et
non au cercle de Vuisternens, ainsi qu 'il
avait été dit par erreur).

Samedi soir, à S heures, grando assem-
blée populaire pour la villo de Romont ,
OUT cercle catholique.

Dans la Broyé. — On nous mande :
• Belles réunions d'électeurs hier 4 Ville-
neuve ct a Vesin. M. Chassot, dé puté ct
Torche , président , ont pris la parolo à
Villeneuve. A Vesin , les orateurs ont été
MM. Butty, receveur , Barbey, inspec-
teur scolaire ct Weck , préfet.

Aux deux assemblées, beaucoup de
mondo et beaucoup d'entrain.

Dans la Veveyse.. — Nous recevons le
télégramme suivant :

t Le comité conservateur de Ja Ve-
veyse est autorisé ù déclarer que M. Ge-
noud , Oscar, avocat, et .1/. le D' Chape-
ron refusent toute candidature au Grand
Conseil el recommandent l'union et la dis-
cip line. »

Les conférences de la Grenette
1906-1B07

Le comité des conférences nous com-
munique son programme pour l'hiver
1906-1907 et nous nous empressons de
Jo publier.

Les conférences commenceront le 7 dé-
cembre ct auront lieu , dans la règle, lc
vendredi, comme ces années dernières.
Toutefois la seconde sera donnée le sa-
medi lô décembre, la salle de la Grenette
étant occupée le vendredi 14 ; la dixième
conférence , celle de M. le professeur
Brunhes, aura lieu lo jeudi 7 mars
(mi-carême) ct pour cette conférence
unc carte spéciale sera nécessaire.

Depuis plus dc trente ans, la Sociélé
fribourgeoise des sciences naturelles s'oc-
cupe de l 'organisation des séances do la
Grenette et pendant longtemps elle a été
seule, — plus tard avec le gracieux con-
cours dc l'Etat et de la ville, — à en
supporter la dépense. En 1907, elle aura
à recevoir à Fribourg la Société helvétique
des sciences naturelles, qui tiendra dans
nos murs sa 90mc session annuelle ; elle
devra subvenir aux frais indispensables
d'uue réception digne do I importante
association scientifique qui sera l'hôte
dc Fribourg c'est pour permettre aux
Fribourgeois dc s'associer généreusement
à sa lâche qu'elle a cru bien faire d'or-
ganiser cette dernière conférence avec
une entrée payante spéciale. Elle est
assurée d'avance que les auditeurs habi-
tuels do la Grenette comprendront son
but et viendront nombroux lui apporter
ieur modeste appui financier tout en en-
tendant un do nos conférenciers les p lus
dévoués et les plus appréciés.

L'année dernière , la somme obte-
nuo par la vente des cartes d abon-
nement n'a pas suffi à payer tous les
f.'ais; le déficit , causé surtout par la
vente d'un trop petit nombre de p laces
réservées, à 5 tr., a été supporté par les
cinq sociétés fédérées pour offrir au
public fribourgeois ces soirées qui sont
unc des princi pales manifestations intel-
lectuelles de notre ville. Nous engageons
donc nos lecteurs à prendre des cartes
d'abonnement A 5 f r .  (caries jaunes) qui
leur assurent un siège sur le devant dc la
salle quoique les p laces ne soient pas
numérotées.

PROGRAMME DES CONFÉRENCES
Le ver.d'edi h 8 heures du soir

7 décembre : M. l'abbé f f .  Breuil,
prival-docent 4 l'Université : Les caver-
nes ornées (Projections).

15 décembre (samedi) : M. René Zeiller,
inspecteur général des mines, membre
de l'Académie des sciences : Lcs végé-
taux fossiles, leurs enchaînements.

21 décembre : N. Gonzague de Rey-
nold : L'art fribourgeois. (Projections).

11 janvier : M. //. Savoy, prof, au
Séminaire : La délégation française en
Perse 1897-1906 : Suso : fouilles, résul-
tats, espérances. (Projections).

i8 janvier : M. Raymond de Boccard :
Voyage en Abyssinie. (Projections).

25 janvier : M. Edouard Rod : La
vérité dans la fiction.

1er février : M. M. Masson , prof, à
l'Université : Une amitié d'honnêtes
gens au XVlImo siècle : Racine et
Boileau.

8 lévrier : R. P. de Miinnync!;, prof, à
l'Université : La suggestion dans la psy-
chologie normale et pathologique.

15 février : M. le Dr Treyer, privat-
docent à l'Université de Lausanne, pré-
sident de Ja Ligue contre Ja tuberculose :
Tuberculose ct immunisation

Jeudi 7 mare (Mi-carême), à 8 heures
du soir, conférence non graluiieen faveur
de la caisse du comité d'organisation de
la 90mo session annuelle de la Société hel-
vétique des sciences naturelles qui so tien-
dra à Fribourg fin juillet 1907. M. Jean

Brunhes, prol. à l 'Université : Les fails
essentiels de la géographie humaine.
(Projections).

N.-B. Leu cartes d'abonnement sont
cn vente dès cc jour au Pacha , magasin
de tabac, rue du Tilleul.

« n i w r - i r r .  — Voici Ja statistique
des étudiants inscrits à l'Université pour
le semestre d'hiver 1906-07. Nous ajou-
tons entre parenthèses les chilfres corres-
pondants du semestre passé.

Le nombre total des immatriculations
est dc 466 (435). Il y a donc une aug-
mentation de 31 étudiants immatriculés .

Lcs auditeurs non immatriculés sont
au nombre de 139. La fré quentation to-
tale est donc de plus dc 600 étudiants ,
Dans ce chiffre , la Faculté dc théolog ie
comple 190 (151) élèves, la Faculté dr
droit 102 (96); la Faculté des lettres 73
(87); la Faculté des sciences 101 (101).

Parmi les ÏOO élèves immatriculés,
170 (167) sont suisses et 299 (268)
étrangers.

Les différents cantons suisses sont
représentés de la façon suivante dans
cette statistique :

Fribourg, 43 (34); Saint-Gall , 25 (24);
Valais, 12 (7); Berne, 11 (14); Tessin,
10 (9) ; Lucerne, 9 (12); Soleure, 9 (13);
Grisons, 8 (9); Sehwyz, 7 (7); Argovie,
6 (6); Thurgovie, 6 (5); Neuchâtel , i
(6); Bâle, 3 (3); Genève, 2 (2); Glaris
2 (2); Vaud , 2 (1) ;  Appenzell , 1 (0);
Nidwald , 1 (0) ; Schaffhouse , 1 (2); Uri .
1 (3) ; Zoug, 1 (3) ; Zurich, 1 (0).

Les Etats étrangers nous ont envoyé
les contingents suivants: Allemagne 87
(69), France 71 (61), Russie (Pologne et
Lithuanie) 49 (47), Autriche-Hongrie 23
(28), Italie 21 (20), Amérique 18 (14),
Bul garie 7 (5), Hollande 6 (7), Luxem-
bourg 5 (9), Angleterre et Irlande 5 (3),
Espagne 3 (3), Belgique 1 (0).

A titre do comparaison, nous donnons
encore la statistique des dix derniers
semestres, en ce qui concerne les étu-
diants immatriculés : Hiver 1901-02 355,
été 1902 360, hiver 1902-03 372, été 19Û3
384, hiver 1903-04 438, été 190 i 423;
hiver 1904-05 438, été 1905 435, hiver
1905-06 441, été 1906 435, hiver 1906-07
466.

Depuis l'hiver 1901-02, nous avons le
plaisir de constater une augmentation de
111 étudiants immatriculés. On voit par
là que le développement dc notre Uni-
versité continue sa marcho normale et
sûre. On peut prévoir qu 'avant l'ouver-
ture de la Faculté de médecine, Jes quatre
Facultés existantes atteindront aisément
le chiffre de 500 élèves.

O il vrngt'H à l'aiguille.—Il vient dc
paraître', au Dépôt du matériel scolaire
de Fribourg, sous les auspices de la
Direction de l'Instruction publi que, un
manuel d'enseignement pour les travaux
ù l'aiguille.

L'exposé clair, concis et méthodique,
joint à de nombreuses démonstrations
illustrées, _— nous insistons sur la netteté
dc ces fi gures, — fait de ce manuel, que
nous espérons vivement voir adopter
par les écoles primaires, ménagères cl
autres , un ouvrage do toute utilité , non
seulement pour les professionnelles de
l'enseignement, mais encore pour toutes
les personnes qui se plaisent ù manier
l'aiguille.

Nous félicitons les auteurs d'avoir
compris que, pour qu'un enseignement
soit profitable , il ne suffit pas do la vir-
tuosité du professeur el qu 'il est urgent
pour celui-ci de savoir mettre sa pensée
au niveau de cellc de l'élève.

On lent que le volume, ele sa première
4 sa dernière page, et surtout dans sa
première, partie, fut imaginé ct écrit
avec cette préoccupation. Son ordon-
nance est extrêmement bien comprise ;
l'exposé de la méthode d'abord , puis
l'application de celte méthode dans les
cours successifs qui composent le recueil :
tricotage, crochetage, couture , coupe ,
lingerie, etc. Chaquo branche , prise à
son début , comprend les raccommodages
et les menus travaux qui s'y rapportent
Les explications sont simples ct précises.
la technique sûre, le programme d'études
bien conçu , autant dt! qualités qui cons-
tituent un enseignement absolument pra-
tique et que nous nous faisons un plaisii
et un devoir de signaler.

Ce volume relié est cn vente au Dépôl
scolaire, Section B, i. i fr. 80, prix p lus
que modique qui le met ainsi à la portée
de toutes les bourses et permet do le
placer entre les mains de toutes les
jeunes filles.

_Mort subite. — Hier soir, à 9 h.,
pendant les exercices, à la halle de gym-
nastique des Grand'Places, un jeune
gymnaste, Philippe Bugnon , originaire
de Montagny-lcs-Monts et employé aux
ateliers des C. F. F., esl subitement tombé
mort, par suite d' un anévrisme. MM. les
Df* Clément, Comte, Oberson et Treyer,
accourus aussitôt , n'ont pu que constater
lc décès du malheureux.

Philippe B. était le seul soutien d'une
mère déjà âgée.

Son père, Alexandre Bugnon , employé
à notro gare, avait élé écrasé entre deux
wagons, le 10 juillet 1905.

Employé infidèle. — Nous avons
raconté qu'une maison do commerce dc
notre villo avait été, la semaine dernière,
victime d'un vol. Les. soupçons s'étant
portés sur un jeune apprenti, d'origine

allemande, arrivé depuis trois rouis â
Fribourg, Io malheureux, égaré par la
honte de son acte« attenta à sa vie. 11 a
succombé.

DERNIERE S DÉPÊCHES
Partit , 30 novembre.

(Sp.)  L 'Eclair croit pouvoir aflïrmei
que de nouvelles instructions du Pape
viennent d'arriver ct ont été commu-
niquées à plusieurs évêques. Dans
ces instructions, le Pape autoriserait
les conseils de fabrique à faire, avanl
le 11 décembre, dévolution de biens i
des institutions charitables et scolaires
ou à des établissements d'inspiration
catholique, ayant un but charitable
ou pédagogique. Plusieurs établisse-
ments, remplissant les conditions né-
cessaires, auraient déjà commence;
des démarches. La décision pontifi-
cale serait due à l'intervention de
Mgr Coullié, archevêque de Lvon.

Madrid , 30 novembre.
Le roi a sanctionné le ministère

suivant : président , Moret; affaires
étrangères, Perez Caballero ; intérieur,
Barroso ; finances , Eleutcrio Delgado ;
travaux publics, Gasset;guerre, Luquc;
marine, Alba; justice, Homanonès.I'our
l'instruction publique, le portefeuille
n'est pas encore pourvu.

Anncn (Westphalie), 30 novembre.
Le public est toujours convaincu

que la catastrop he a causé 80 morts
au moins.

Toutes les écoles sont fermées â
Annen. On y logera les personnes sans
abri, dont le nombre est évalué i
2000. La gare d'Annen, où des cen-
taines de personnes campent dans les
salles d'attente, offre un tableau la-
mentable.

Bochum, 29 novembre.
Le danger d'une nouvelle exp losion

de la fabrique de roburite d'Annen
est conjuré, les pionniers de Dcutz
ayant enlevé les derniers restes de
roburite des locaux de la fabrique.
Jusqu 'à présent, on a découvert 40
morts; beaucoup dc cadavres n'ont
pas encore été retrouvés.

Dortmund, 30 novembre.
L'hôpital de la marine a licencié

76 blessés après qu'ils eurent été
pansés. 30 personnes ont eu une frac-
ture du crâne ou des blessures inter-
nes si graves que les médecins les
considèrent comme perdues. Elles
devront toutes subir une opération.
Deux personnes qui ont perdu leurs
proches dans la catastrophe sont
devenues folles.

ltochum, 30 novembre.
Le nombro des blessés, dans la ca-

tastrophe de la fabri que de roburite,
est évolué par les employés eux-
mêmes à 200 en chiffres ronds. On
assure qu'outre la roburite, des cap-
sules ont sauté, provoquant Ja Jorri-
blc explosion.

DuKsoldorf, 30 novembre.
L'explosion a été ressentie à 13 km.

de distance. Une fabri que de chau-
dières à vapeur du voisinage a été
détruite, une fabrique de tuiles a
été incendiée. Lc bruit court qu 'on a
trouvé des mèches sur le lieu de la
catastrophe, ce qui fait présumer que
l'explosion est due à la malveillance.

!>i>rt i i>!i! i i i .  M novembre.
L'empereur Guillaume a fait un

don de 25,000 marks cn faveur des
familles tuées dans la catastrophe de
Anncn , ainsi qu'en faveur des blessés.

Tanger, M novembre.
La colonie française de Tanger,

réunie jeudi soir en assemblée générale,
a voté un ordre du jour déclarant que
la situation faite à la colonie française
et européenne est intolérable par suite
do l'état ei'anarchie du pays et de
l'abdication complète du Maghzen.
Elle demande que le ministre de
France appelle immédiatement l'at-
tention de la métropole sur cette
situation aussi préjudiciable aux inté-
rêts matériels qu ù la di gnité de la
colonie; elle demande instamment que
des mesures soient prises pour assurer
la garantie des traités ct la sécurité
des personnes.

Paris, 30 novembre.
Le correspondant du Petit Parisien

signale le bruit , qui circule avec une
persistance dc plus en plus grande,
que lo sultan du Maroc quittera pro-
chainement Fez pour sc rendre à
Rabat et à Marakesch.

< i> i i - . ( :uirluopl«'. 30 novembre.
La situation est très tondue enlre lc

Khédive ct l'Angleterre. Abbas Ililmi
sera mis cn demeure d'adop ter une
attitude loyale vis-à-vis de l'Anglo-
terre et de cesser son appui à l'agita-
tion religieuse anticuropeenne.

Odessa, 30 novembre.
Trois personnes, parmi lesquelles

une jeune fille, qui avaient lancé une
bombe dans une confiserie, mais sans
blesser personne, ont été pendues
dans la cour de la prison.

Vienne, 30 novembre.
Le Wiener Korrespondenièureau

est autorisé par le ministère de la
guerre à déclarer que l'information
d' un journal hongrois disant que de
grands envois de troupes auraient lieu
très prochainement vers le Sud de la
monarchie est dénué de fondement.
Aucune dislocation de troupes vers le
Sud n'est projetée.

Tienne, 30 novembre.
Une cassette, destinée aux usines

Krupp et contenant 2î ,()00 couronnes,
a été volée pendant le transport sur
la ligne Vierine-Bacrendorf.

Londres 30 novembre.
Le correspondant de la Daily Mail

à New-York télégraphie qu'aussitôt
après Ja catastrophe de Lawiers (voir
Faite divers), les employés des deux
trains, des nègres pour la plupart , et
beaucoup de voyageurs nègres, se
sont rués sur les. cadavres et même
sur les blessés, les dépouillant de
tout ce qu 'ils portaient de précieux.

Xcw-York, 30 novembre.
5 personnes ont été tuées et S nè-

gres blessés par l'accident de chemin
de fer de Lawicrs. M. Samuel Spencer,
président de la compagnie, a été tué ,
ainsi qu 'un ami qui se trouvait avec
lui dans le compartiment, en arrière
du wagon qui a reçu lc premier choc.

I.oiidre», 30 novembre.
On mande dc New-York à la Tri-

bune , en date du 29, que le Conseil
de l'Instruction publique de New-
York a repoussé, par 32 voix contre 2 ,
l 'introduction du système d'orthogra-
phe . simplifiée (préconisé par M.
Roosevelt) dans les écoles.

Calendrier
SAMEDI 1" DÉCEMBRE

Office votif de r Immaculée Conception.
Kuint t _ i. ni , évoque et confesucnr.
Il naquit près de Limoges ver* l'an 58.8.

Il débuta chez un orfèvre nommé Alban,
et devint si habile dans son métier que le
roi Dagobert le chargea de lui faire un trône
d'or. Le saint orfèvre Dtce travail avec lant
de soins qu'il apporta au roi deux trônes
ravissants. Lc roi touché de cette délica-
tesse de conscience voulut le garder dans
son palais. Plus tarcl il devint évëaao de
Xoyon et expira doucement en récitant lo
Xunc dimitlis, r 659.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ÎMÏ3;._ - &% Fï'ifcîSIJ

Altitude 642*°
bijte.'e Est Piriii° 4TIT. ItâM M iC* ii' li

Su 30 nov-emfcre 1908
BAROMÈTRE

Nov! , -ih •_:• ¦.;-7 s-' -2 1 :;¦•.¦' .Nov.

720,0 f- ||1 . | «f 720,0
715,0 f- | | | j  j ;| -f 715,0

710,0 =- ' ¦ Il i i i I i il ' -= 710,0
MOY. 'W \- [ l i  I ' ! ¦* Moy.
70̂ 0 |îr- ! I — 705.C

720,0 =- Ijl'i j ! -5 Î20.0
715,0 f- I J I i  

| ;| -f 715,0
710,0 =- ' ¦ || i i i I i i| ' -= 710,0
Moy. J* - il T? Moy.

700,0 JE- ! i l  i l  ; -§ 700,0

695,0 !§- j -5 695,0

600,0 11" lill II  ! '1 690,°
THtRMOMEThK C.

.Nov. Uô ai £7 j§ gi' 30 Sut:
8 h. m . l  01—3 O 4 — 2 , 0, 8 b, m.
t h .  P. SJ—!'¦ 3 6 4 4,5; 1 b. s.
8 h. s. 11—3 5 1 2  I 8 h. f.

iiuinoiTÉ
S li. m. 97 . 100 110 10J 55 OU 8 h. n
1 h. s. i 90; Jt» 75 75' 83, 1 b. t.
8 h. s. 90 103 ICO 75 75 I 8 h. ».

Température maximum dans
les 24 heures 7°

Température minimum dans
les 24 heures —3»

Eau tombée dans los 24 heures — mm.
,. . / Direction S.-O.Venl { Force faible
Etat do ciel couvert

ï.¦-.: ¦-.. itt w ':::.- .':.'._::3 is Eoms cgsinl
t« Zurich:

Température à 8 h. du matin, Io 29 no-
vembre :
Paris 9» Vienne 6«
Romo 9» Hambourg 9»
Pétersbourg 2" Stockholm 3»

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin , 30 novembre, à 7 heures-; . - » v
Genève 2» Bâle 4«
Lausanne 7o Lucerne 3»
Montreux 5° Lugano 4°
Neuchâtel 4° Zurich 5°
Berne 4" Coire 1*

Très beau temps, calme, sur les rives du
Léman , à Lugano, à Thoune, à Fribourg el
dans la Suisse orientale ct l'Engadine. AiU
leurs, quelques nuages ou couvert

TEMPS PROBABLE
Zurich, 30 midi.

Tompâraturo en baisso, avec ciel
nuageux ot pluies Sur hauteurs, chuto
do noigo; vent do région d'oueit.

D. PLANCHEKEL, gérant.

j ,
1

Madame Catherine Bugnon-Pfy ffer et sa
fille Madame Mario Wollery-Bugnou, â Fri-
bourg ; les familles Bugnon , à Fribourg ct
Montagny ; Monsieur ct Madame Bugnon-
Meuwly, 4 Fétigny : Blonsieur et Madame
Schmilt-Lugnon, à Bussy ; Monsieur et Ma^
dame Hf.vfter-Ramscyer à Fribourg; Mon-
sieur ct Madame Vesin-Pfyffer, 4 Payerne ;
Monsieur ct Madame PfyITer-Schacher, ù
Fribourg ; Slonsieur ct Madame Bodmer-
PfylTcr, 4 Fribourg; Monsieur et Madame
Schadt-ITyHer cl leurs enfants , 4 Fribourg;
Monsieur et Madame I.le:-i:louv et leurs en-
fants, a Saint-Aubin ; la famille Jenny, à.
Genève ; la famille Francey et ses enfants, à
Montagny et Mannens; la famillo Pillonel.
4 Bois-Girard ; los familles Gendre, 4 Mon-
tagny ct Fribourg ; la famille Wollcry, à
Fribourg ; Monsieur Joseph Bersier ct ses
enfanls, 4 Corminbœuf; Monsiour et Ma-
dame VS'eber-Chassot ct ses enfants, 4 Cour-
tepin ; Madame veuve Chassot ct scs enfants.
i Barberêche ; Monsieur A. Darras-Chassot
et ses enfants, 4 Cliavannes-los-Forts ; Ma-
dame Marie-Hélène Barras-Chassot ct scs
enfants, 4 Chavannes-les-Forts; Monsieuc
Roudolphe Foraari , 4 Saint-Ours, ont la
profonde douleur dc faire part 4 leurs pa-
rents, amis ct connaissance dc la perto
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver enjla per-
sonne de

Monsieur Philippe BUGNON
ntecan icien

aux ateliers dc C. F. F.
leur regretté fils, frère, beau-frère et neveu
décédé subitement, jeudi le 29 novembre
muni des secours de la religion , 4 l'âge di

L enterrement aura lieu , cn l'église Saint-
Jean, dimanche le 2 décembre , 4 2 h. de
l'après-midi.

L'office de Requiem, aura lieu lundi matin
4 9 h.

Maison mortuaire : Neuveville, 105.
Cet avis tient lieu dc lettre de faire-part

K.. I. J?.
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Madame Henri Hartmann , Mademoiselle

Pauline Hartmann , Madame et Monsieur
Eugène Deschenaux-Hartniann. Mademoi-
selle Germaine Hartmann onl la profondo
douleur de faire part 4 leurs parents, amis
et connaissances de la mort de leur clièro
fille, sœur et belle-sœur
Mademoiselle Antoinette Hartmann
décédée pieusement 4 Territet, 4 l'âge de
23 ans, après une' longue et pénible maladie.

L'ensevelissement aura liou 4 Montreux,
samedi 1" décembre, à 10 h. du matin.

Cet avis lient lieu dc lettre de faire-part.
R. I. P.

LES lÉYBiLGIES L'&CCÀBL&ILBT
Lea pilules Pink t'ont guéri

Depuis deux ans, un jeune apprenti typo.
graphe, M. Emile Bossi, souffrait do névral-
gies. Cela n'était pas certainement pour lui
faciliter son apprentissage. Ce jeune hommo
fit comme beaucoup ont fait en pareille cir-
constance, il a couru au plus pressé. Il a pris
des médicaments pour faire passer scs né.
vralgies. Il s'est trouvé qu'il a été soulag*.
mais pour quelque? heures seulement Or un
véritable médicament doit guérir. Lcs pilu-
les Pink sonl un véritable médicament. Elles
s'attaquent 4 votre mal, remontent 4 ses.
causes, détruisent ces 'auses et vous déli-
vrent 4 tout jamais . Vous me direz que c'est
déjà bien joli d'avoir un médicament qui
soulage. Je suis d'accord, mais je vous ré-
pondrai que je n'ai aucun avantage 4 pren-
dre le médicamcnt-qui soulage alors que j'en
connais un autre 4 cMé qui guérit Les pilu.
los Pink guérissent ct pour peu que vous
lisiez los journaux vous cn voyez régulière-
ment les preuves palpables. Ce sont les per-
sonnes guéries qui recommandent les pilulos
Pick. -IL Emile Roui écrit ;
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M. Emile Boiti, photo Pricam

« Pendant deux an? j' ai souffert de vio-
lentes névralgies. Elles me gênaient dans
mon travail et m'empêchaient de prendre
du repas. J'ai pris bien des médicaments
sans succès. Ils me soulageaient momen-
tanément c! les névralgies reprenaient if«
plus belle. Seules les pilules Pink m'ont
guéri et elles l'ont fait d'une façon rapide el
radicale. Jo vous cn remercie •. M. Emilo
Rossi habite 4, rue d'Arve 4 Carouge.

Toutes les fois que vous serez fatigués,
anémiés; que votre sang sera devenu pau-
vre, vous serez sujels aux névralgies. Lei
nerls el le sang ont une grande alunite dans
l'organisme humain, dans ce sens que c'ost
dans le sang que I03 nerfs puisent lour
nourriture. Si votre sang est pauvre, vos
nerfs sont mal nourri; et ils ne tardent pas
4 grincer. Les pilules Pink enrichissent le
sang, le sang riche nourrit bion lss nerfs.

Les pilules Pink sonl souveraines contra
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie. la
faiblesse générale, les maux d'estomac, la
rhumatisme.

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies ct au dépôt : MM. Cartier ct Jorin,
droguistes, Genève, Ô fr. 50 la bolle, 19 fr.
les 6 boites franco.



Emprunt de conversion 3 1 2 10
DU CANTON DU TESSIN

de 10,000,000 de francs, (le 1893
I.c DépurU-iucut «te* Huiiuoc» «lu raulou du Tessiu

informe Messieurs les porteurs doses Obligations qu 'au K'.»" tirage
d'amortissement sont sorties , pour être remboursées le 31 décem-
bre 1900, les to obligations suivantes :

SÉRIE A
US 1G5 812 C73 677 1031 1281 207G 20S0

2280 2330 2110 2517 29(12 31-10 3445 3580 305G
43»! 47;ïi 4794 4999 5209 5440 579 1 5842 6183
<_:J35 CS80 7195 7301 7324 7437 7058 8310 8380
8512 8839 9318 9170 9070 9801 9940

SÉRIE K
10179 10495 10590 10005 10372 111G7 11214
11403 11503 11015 11960 12008 12047 12423
1287G 13194 13930 14133 14282 14491 14017
14750

Les porteurs des titres énumérés ci-dessus sont , par consé-
quent , invités à fes présenter au paie ment avec les coupons non
encoro échus le 31 décembre , à un des domiciles ci-apres :
A BclliuïOiia : A la Cuisse d'Etat «tu cauton «lu Tessin.

A la llaaque cantonale tessinoise.
A la Banque i>oi>uIaire tessinoise.

A lAignao •- A lu Banque de lu. Suisse Italienne.
A la Banque populaire de Lugnuo.

A l.ooaruo : Crédit tessinois.
A ISAle : BiuiWvcrclii Suisse-
A FRIBOURG : Banqje de l'Etat de Fribourg.

A part i r  du 31 décembre 1900, les titres annoncés pour le rem-
boursement cesseront do porter intérêt.

Los titres suivants n 'ont pas encore ete présentés pour le rem-
boursement.

IO" tirage : 31 octobre 1903
Série A : 499-', 9588.

Il" tiriigc : 31 oetobre 1004
SJric A : diS .

12"" tirage : 31 octobre 1003
Série A : 76,5834, 815(5.
Série II : lZOit , 1393<>, 14718.

Bellinzona , le 14 novembre 1900.
four le Département des Finances :

Le cens. d'Etat : Avv. S. GABIZZI.

| Fêle de la Sl-Mcolas I
m , m

CADEAUX UTILES
Livres d'étrenn os , Bibliothèque rose, Bl-

-M bliothèque bleue. Livres do piété , Paroissiens ,
É§ Missels , Bréviaires , etc.
M Almanachs , Agendas de poche et porte-
§3j| cartes.
S Calendriers pour bureaux , calendriers à

H effeuiller , petits calendriers de luxe.
Carnets , Portefeuilles.

m Cartes postales, images pour etrennes. «j
Papeterie fine et ordinaire.

Il Encriers , presse-papier, liseuses, crayons- jjj
M fantaisie , plumos-réservo ir avec bec or et m
aÊ ordinaire. S
M Boîles couleurs , boîtes mathématiques , M
J&g plumiers, classeurs, vide-poches , etc., etc. j£
b? Chaîne en argent pour sautoir et tour de ii
» cou. ™s
m Chapelets montés on argent et chapelets m
S ordinaires , médailles et croix en tous genres. »
M Petites crèches, statues, crucifix , bénitiers ij &
P| en celluloïde. 

m IMlrto cillolliiiie, 130, P;ace Saint-Ftcoîas ||
W et Imprimerie Saint-?anl , Âyeone de Perolles , Fribonrg -M

Leçons d ' angla/s
données par jeune dame an-
glaise , -r-i-oiïrcs sous chiffres YVISBDI ,
à t'agence ûe publicité Haasen-
tteinel Vogler , Fribourg.

A LOUER
craude chambre bien meu-
blée, avec piano , 1" étage ,
Avenue de Férolles .

S'adresser au luagaulnXnss-
îniMiui  v. tailleur. 4301

A VENDRE
dans la ruc de Itomont , à Fri-
bourg, deux

grandes maisons
admirablement situées pour le
commerce , comprenant cha-
cune yantc» magasina et to-
genicntx locatifs.

S'adresser au bureau de M.
Gottrau, rue dc la Préfec-
ture , 210 , ixrrlbourg. 4107

HL Jos. HUHO
nt in PoDt-Saspînifl , 106

On trouvera des châtaignes
ct des noix pour le* cassées
A bas prix. 11323 IF 4 100

CàFÊ-MâSSEME
A TenUre» dans ville nord

du canton de Vaud , unc  belle
propriété comprenant : café
bien achalandé, plusieurs loge-
ments, écuries, grand jardin ,
places . Facilités de paiement.

Ecrire sous chiffres G27149L,
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , Lausanne,

Châtaignes
10 kg., 2 fr. 40 ; 20 kg., -1 fr. 30,
Xoli:  5 kg., 2 fr. -10 ; 10 kg.
•1 fr. 30 t'o contre rembours'.
Voe Potnpeo Brunelli , Lugano.

A VENDRE
sur lc plateau de.Pérolles, une

maison neuve
do trois étages , avec tout lc
confort moderne. Prix modéré.
S'adressera 31. Arthur Blanc,

liurcau d'assurances , rue de
l'Hôpital , 3, Fribonrg. 4434

fttBR.oEoÛRNEÀU)!i_rw À SuRS£E,'̂ fe l̂éJTTCM
HUjsiveuses.Po'fagers
|fe _rv?==^C«tonfêres en

k^'aJn^li
fe ĈURSAlEi& f̂
ISi£3£ ¦w£f8aw fi

IJ. SJHF0Y
Comestibles

Place du Tilleul
\'icnt d'arriver :

Galantine foie gras
Pâtés de Strasbourg
Saucisses Francfort

ScciéU fédérale
de Gjxoistiqne l'Ancienne,

Friboarg
Les menbres honoraires, pas-

sils et actif» sont priés d'sSSislCi
ù l'enterrement de leur regretté
membre actif
Monsieur Philippe BUGNON
qui aura lieu dimanche. 2 décem-
bre, à 2 h. do l'après-midi.

Domicile mortuaire àla'Nouve

Les actifs en tenue.

R. I. P.
WLsmm.»m.miam,mnnK *Mimi

MISES PUBLIQUES
Lundi 3 décembre pro-

chain. dèB S 1». du Jour, il
niô(el-i»ciisioH du Lion-
d'Or, A Avry-dev.-Poiii
(«rujèrel, il sera pro-
cédé ii lu vente cu mises
publiques, A tout prix ,
du dit

Hôtel-Pension meublé
avec toute» BAS dépeii-
dane«», boulangerie , ma-
i.i-ijj. jardin», rtxrgcra,
etc. 4515

Poar conditions, s'a-
dresser A l'office des fail-
lites de lft «ruyère.

J illc dc magasin
est dcuiundcc & l'ancienne
boulangerie coopérative de la
Grand'Fontftinc.

S'adresser : Boulangerie dc
la Grappe, Fribourg.

Entrée de suite, -1525

Coopéraliïe gros '|, gros
produits du Midi , huiles , sa-
vons , conserves , vins  fins, prix
réduits , deniande représentants
visitant le commerce. Fortes
remise?. U4M3X 4536

Ccspératlre ladaitrfelle otficol»,
Ci, Boulevard Oddo ,

Marseille.

REPRteTlN T
Va» maison dc Lausanne

commerce de thé en gros
demande un représentant h Ja
commission , actif ct sérieux ,
pour le canton de Friboure.
Bonne commission. J5.il

Adresser oITrcs ct références
sous chiffres AlâiOtJL, Haasen.
stein et Vogler , Lausanne.

On demande a louer
de suite , appartement dc 3 il
4 pièces.

Adresser offres avec prix :
! i r . .- ; : _ ' i de lu Clémentine,
l-riboarc. WOtW 4°%$

Electro-technicien
instruit théoriquement , expéri-
mente dans bs tra vaux d ate-
lier ct de montage , eoim.ussaut
ix foud le ca'.et'l et l'établisse-
ment ds -jevis pour l'insutiiZ-
lioa d'éclairage et da moteurs,
cherche place dans une entre-
prise d'installation ou dans unc
usine électri que comme aide de
l ' ingénieur en chef , où il aurait
l' occasion d'apprendre la lan-
gue française.

Offres sous chifircs UcISfoQ,
i l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , Bàle. 4522

Vue petite ïau-.Me cherche
dans la banlieue dc Fribourg

un logement
de 4-5 chambres avec dépen-
dances , pour de suite ou plus
tard .

Adresser les offres sous dur-
fres H5351F, à l'agence de pu-
blicité IIaaten* te\n et Vogler ,
Fribourg. 4520

UEE JEUNE FILLE
connaissant le service cherche
place de sommelière. Certificats
et photographie A disposition.

Adresser les offres sous chif-
fres H?350F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler ,
Fribourg. 4521

RHUMATI8N1E
Dcpuisdcs années , jesouffrais

do lancements et douleurs dans
la tète , à la nuque  ct dans le dos,
de doulour3 aiguës, circulant
dans tout le corps. Quand je
souffrais de cc3 douleurs lanci-
nantes , j'étais incapable de tra-
vailler , abattue , sans appétit et
comme anéantie. Après avoir
fait examiner mon eau y01' le
l)r Schumacher , j 'ai élé complè-
tement guérie par son traite-
ment par lettre. W. Ittnk , Obs-
talden. Signature légalisée par:
J Kiing, président de la police
Muhlehorn , les Janvier 1005.

Que celui qui veut connaître
sou mal ct en être guéri , envoie
son eau oy la description do sa
¦ ¦ : :  I :-. . '. * - •' ¦ !' l l i s !  I l l i l  Iuriliuill.

£ .ViCderurnc» (s'uisse).des '11'
Schuniiièlicr 'ct !)' :inéd . Ziegler,
r t̂éoîiij.vr'j  l.,f y yi;' |--' |'¦'' ¦

Demander le prospectu s" avec
lettres de remerciements .

Leçons "Ccrites de comptab.
américaine. Succès garanti .
Prosp. gratis. If.l'riseh.oxpeit
comptable , Zui ich F, 38. 3C4

EXPEDITION DIRECTE DU VIGNOBLE .
^BI W<B_BH__B\,BI _*I%. DE TABLE CHOISIS  gnranlll i r.mlrs» .
w 11 H! nkVli ) 'ni puK ,us OE |,,is, "s FR "S "n* >>m" •¦
¦lfl I IKl ^W Vlnc rminnc La pièce - Li'/• pl*ct
Mil W I B I  ^ll Vln!> rouge5> de 2J0 lltr. de Ito litt.
Bl/ E '  Il HU BI ¦/VIM de TABI.F. excellent .. . HO lr. ti lr.¦H/ JK JI Hl ¦^BlSAINI-li! CKU.i.: , îïOj 60.  09.

!.<»(?!% ItMm\%](,vyÉu«^^'t i' wVit\c%ir . - CxyvWiV.oa triT.Vo de port el ûe douant
pre dnlinitalre. - Payement comptant S».', d'escompte. - ttttuntiUona gratii «ur demande.
L. M . Llu.'iON, Siilutar de VUnsblci t Î I K Z I K H S  (lUranlt) Fianae.

Nous émettons des
Obligations 4
Obligations 3
Obligations 3

Ces titres, garantis
délivrés au pair jusqu 'à nouvel avis, contre versement f c  l'article bon marhé â l'arti le fin
à notre Caisse centrale, à Fribourg (Grand'Hue, 26), Superbe choix de poupées
et auprè s de nos agences dans chaque district. PRIX AVANTAGEU X

Grand assortiment do papeteries, boites de cou

Banque de l 'Etat de Fribourg. SïïS^HÎTSSSïïsrSssîs^

Liquoristes, Cafetiers,'Epiciers, Confiseurs!!
Pr« p«r«i r c j . - - :»,:¦_„ I.. tiauanr» «t Toaa «blian.Ir« unt lri« kunna q u . I i l i  I* k b» > ,i

déeenouu. dana laa KXTRiirs A TAII'LX COXCEXTRiTlON dulillM par la pranSf
Laboratoire chimique OROSI, Mendrisio (Tessin)

liste des principaux extraits concentrées
tn daeoaa conlan. f • •, N WW f ' -  atO
ualea lea coulcara ! ? ; ii . .  1—

n<ceaai_ir»» | O S. s . . 1.10

14. Cunçto Holl .
1. M-i -!is li. :.,-„¦- : J .  MiUa
1 K«u d« CJdra lfl. Quina farruj.
& Alkermea 17. Cuuuiel cnaUL
* AnUttlca da B«r- IS. K«rwchino

daaui 19. Ncntlia verta
5. Anatona Tridaa ». Miitn
«. IKnëdietine f I, Punlh ang laia
7. Ilitlar. tlulUada î .'. RaUSa
(. Cent-llarbee il . Rima J. ,r , i . ï . [„t
0. ClL.r '.r. < . , . . ±i Siron da sriol-

ja Quina-Quina H,«HM»
II. Coca Bolivie* té». fcucaWaea,
Il Cognac fina (renadine, ei-

Chanipaece Inna. erosaillea
IX Cr. ' m, . . Orania, Soda Champa-

C*f«, C*naùi, ana. *̂ t

al aulxea IS liquaara à cticia.

Taira lea l U n e u r »  ea! 1rs» f a c i l e .
Ijre aur V.  • : ; . : , .\\. la quanliu d'rau, d'alcool

at da auera k employer. Uirn Mcouer le loot et oa
ahlient iimnt.lnle.ueot la liqueur Jc<4r«a. lltu*.
aile garantie-. Tria erande économie. On expédier*
l. catalogue , r - .. . : . I ¦ . . . ' :.
saief JKxaa^^ssœîstBf &aEStsBr:

A VENDRE I A Y®NDRE a ouvert son étude
en mises publiques libres , mercredi 5 décembre, dès 2 u. de
l'après-midi , au café Beauregard :

1. L'immeuble ?v> Vi, sis à Beaurcgarii, comprenant 0 logements.
. v.ï~ P & prtt i 32,000 fr.

2. L'immeuble S° 15, 8isàUeaurcgavd , eompvcnanl.41ogcmenlâ
ct jardin.  !

l l i s< ¦ jt prix : 25,000 i'r.
3. Une villa sise à Perolles , comprenant 3 logements avec

'ardin et tout le confort moderne.
Mise ix prix : 62,000 fr.

Le tout bien situé au soleil.
On exige peu de. paiement au comptant.
Pour tous renseignements , s'adresser ù ltolicrt Fisrlier,

entrepreneur , k Fribourg. II5330F 4511

AUX FIANCES
Maison H. Cailler , Place Bel-Air , 2, Lausanne
offre pour 595 fr. une chambre à coucher Louis XV

composée dc :
2 lits jumeoux, double f ace, 2 sommiers extra, 2 matelas crin noir,
12 kg., 2 coins, i armoire ù glace, I taoaao-commode, 5 tiroirs, I table
de nuit, l table Louis XV , 2 chaises.

Le tout en noyer poli , intérieur bois dur, travail garanti et soigné.
Le bon renom Que la Maison Cailler s'est acquis depuis 15 ans, c'est

en f ournissant a ses clients des meubles en noyer massif , garantis sur
f acture. — Demandez ld photographie do cette chambre. 4092

Société Suisse d'Ameublements
et Mobilier Complet

LAUSANNE MONTREUX BERNE
ellSKS Prèl'!̂ !"

è9d Bubenbergplatz

Le plus grand et le plus beau choix
de meubles en Suisse

CATALOGUE A DIS POSITION 4142
O C C A S I O N S

en salons et rideaux divers, chaises diverses

Cliniqus privfe le Bethléem
Quartier Beauregard

PRIBOURG
Maladies des femmes

(gynécologie) et accouchements
Direction j

Drs WECK & CHASSOT

% à 2 ans ;
% % à 6 mois ;
% % à 5 ans.
par l'Etat de Fribourg

8Sy AU PETIT NOMBRE
de pvrsoDBM qui n'ont pu «ocor* trnvè IM cé-
librei «xtralu. oa ravoi* comm* écU-uiL . !*»*,
franco de port duns  tout* U 8ilur« DUO C .-.1 P-
aett*. conteuant l Aacoos d'«trait pour («ira A U-
ttM d'cxc«lleiiUa li-jnei:n aa clioîi de> K> aortaf
ptidté**, a»«e « étii)uef(ea «I 6 capaufaa. Qu aa-
V - - I 0  gratuitement la m a n u e l  conteoaat lea la-
atruefioai pour Isbriqaer las Vicpieura, lea i - r o p t,
etc. Résolut garanti. Envoyer pundat 4e
fr, t. CO (4 l'étraneer 3 fr. 25) an laboratoire
c U i m i - ï i i e  Oroil. H UeMlrlalo. TaialK.

Pour les familles BSBl 'B
v a l e u r  da Fr. 9 . 85, franca de port, eoatiè
ft fr, «euUmnt. Ce pwpitt toutieiA:

A flacons d'exfraita (dose pour 3 U*
1res), an choix, avee lee instrue-
tione Décesuirte, à Fr. 1.10 chacoa,
M ao\ îeiaiV fr. %fto

19 Capao/ee «rtent-tes, et peinte* » --4a
là £tiquettca «l« (antaa, avaa U ita

dea liquaura » —70
10 Filtrce cmplort* ¦ —SA

Coct «t «u&elUga * 1.—
Oa a pour 8 franca ca qnleofile fr. CS

• Choisir les ft flacooe daoa les liqueurs désignée*
cl-contre. Expidier mandat d« fr. 8.— M »

Laboratoire Cblmlqaa O I - UK U U c n d r l i l o .

un vélo A LA RIVE, MORAT
encore en bon état , avec roue
libre; marque « Adler ». 4517
S'adressersouf ohiifres U5342F,

à l'agence ds publ ic i té  llaaten-
slein el Vogler , Fribourg.

| Clinique û > s Ponpées j
S ¦ n 11 o n iu iu c

1 Bébé Réclame bien arti- f «JffFSSE0' la ma.cl"1e ù coudre < DAVIS » est-elle la pro-
1 culé toute? Miliea de $ ^réej Varco que , grâce ù son entraînement vertical , clic couJ
1 15 t'80 centimefaw Et-1 .lcs,.e ?'rc,s |M #" minces comme lea plus épaisses el peut seriir
I versefsérTes%IpS 

™ 
| 'ân^T  ̂ "* ***!*•- ^T' 

aUX taiUeur8 
ct 

;IUI

S l>oupéës j.eau avec teto | PARCK «CE sa construction simp le et solide en fait unef tucassable, en cellu- * machine dc premier ordre ; l'interposition dc grands «allcts dans
S loute ct en bois. |* les frottemonts diminue considérablement l'usure ; la roue ila
* Baigneur ceUaloIde. * pied est montée sur billes.
| TétéiueutH ae poupée», % **r î'0^

1 
^ 

la 
Pratif iue a prouvé que la 

t DAVIS » peu'.:, i
* robes , jaquettes, cha- S con.uition U un bon entretien , travailler S0 ans sans aucune ropa-
* neaui. boas, narasols. & ratl0n > » Part l0 changement de la nnvctte et de la Ulainin i
2 souliers etc. 419-1 s aiguilles , qui ront partio dos (burnitures.
lTé«e)i iicprnauc» inem- î .„I 'XP ( *\»}*.ti la, * DAVIS ' Possèd e des appareils qui fonl
I brea rt .7™ de re-1 t*"* 

f *.uz-aM ous 'es »«««* : tnnee», pUcds, plicéj en festons,« «WJS Pf Wp" te re a. brod eries , reprises, oto.. etc.$ change pour réparations. » «»~i«»«««.»«%iv-v̂ «. - .« ., , K , , & »»¦»*« t»\»tfe ̂  « DAVïS „ a canette centrale.
S Adresser les malades au S Oarantie sur contrat , grande facilité do paiement Prix c.i.nri
i Haimla MARTIN, Place f et échantillon de travail franco sur demande
| Paint, 1, lansanne. g ATTENTION ! ! h» posseâsours do la € DAVI.S . ne doivenl
Ê̂ **»*»»********'**» acheter nue .(es aiguilles véritables , les contrefaçons o casionnen!

-r- 'C? points manques et font rejeter la faulo sur les machines.
r» A rr \ • b 'i n y a  Pa3 de dePot dails la 'oonlUé,s'adresser au sottŝ "a«
POtameS OU ValaiS Se recommande , »

exj raponrtaeonj ervo accent. -
cmo airmo . Mgaia tea„. chaŜ ŒglK So

UltêÀ DcBd.I-it «Tunt ixt.i't \ n i u m s  el Planos a° fabrication américaine . H0237.N 443Ï«fri* SuMifoii , Chy;at V»!»ii , Représentant, sérieux sont demandé * partout.

DANSE & MAEKTI E

Ponr la Saint-Hicolas
sont CBMDE VABIÉTÉ (le JOIETS d'E.\FA\T

0 g" A vendre, pour raisou de sauté, dans ane ville du~ g. caaton de Fribonrg, ua 4410

l it  ëiMë avec §Ag£
m S £  bien aclinlandc, excellentes caves meabléos , salle

S B 1 I * maoRer , vtste salle pour sociétés , 20 chambres conS K a 
! fortablement meublées pour voyageurs ; nneécario pon

g « « g vant _ comonir trento chevaux; joli jardin atttnant. i'a,
a ™ £ " sa situation MceplionneJ'o, cet établissement offre ua
* g s -i avenir assuté à tout preneur actif et intelli gent
S " g 2 S'ailres^er par écrit , sous th ffres H52X2P, j
1 i s f l'agence de publicité Haasenstein ct Vogler, Friboure

¦ ¦l i l  OFFICE CANTONA L DU TRAVAIL

Grande salle particulière
5, 2V.venu© <io Koxno, S

Le deuxième cours de danse pour demoiseli
et messieurs commencera jeudi l.'t «!< ¦( •»• m I»,,,
8 yL h. du soir. H5175F 43Co '

Danses classiques et danses nouvelles.
OQURS DE rERFECTlOXtiEMEKT

I .( «.n «ALÎ KY, professeur

-— Objets nombreox et variés pour cadeau:
H £ j, Albums et cadres do photographies, albums de cari«
§ £ J\ v postales, buvards, sacs, ridicules, cassettes, coffret!
5 „- o 3 nécessaires à ouvrage, trousses, classeurs, enchéri
„ 2 i ï articles en métal, bronze, etc. 1I5110F 4072

I a il Papeterie Vve Ph. MEYLL ,
s Z I = rue du Tilleul, 152.
p. g li ¦ 

1 ¦ — n ~ . _ . . . . .

Etablissement spécial pour le teistectage
« DIaboI »

Seul établissement de ce genre dans le canton
Elallisscmcnt spécial pour le «Ivainfectage cn CBH dc ûveh

ct dc maladies. Destruction radicale de  tous les microbes dam
les appartements. Destruction complète de mittes, punaises et
tous aulres microbes avec leurs œufs dans meubles rembourés ,literie , lingeries soieries et fourrures , désinfectage do magasins !
dépota de draps , lainages , etc.

DlMcrclion ubgolnc.
Pour tou3 renseignements, écrire à rEtabliKNouieut npé<-iul

pour lc dcainl'cctage « Diabol », diraad'ICuc, 53, Fribonri:.

M. FRIOLET, avocat

Coutcntlcux, rccoiiTrcmcnta, repréxentation dan* le»
«'l imi tes .  ,<;« 'T i iuoes .  4.J4Q

— MSxjîwKO-wan —

Machines à coudre « DAVIS »
Importées directement d'Amérique

STERLIX, DAÏTIOSIST, TIXKKU «fc Ml . I ' ) .mt
30 am d.a BUOCôS Sroa Sc détail

Borean de placement gratnit poor les onwlers
Ou demande : £ coilTcur (jeune), 3 cordonniers , 1 tailleur2 plâtriers , 30 terrassiers ct manœuvres (on dehors), 2 serrun, • 'cn bâtiments , 2 ferblantiers , 1 cliarpenlier , 2 menuisiers cn bâti.ments, 1 menuisier en bâtiments et ébéniste, 5 menuisiers ébé-nistes, 1 charron , 1 touneller , t relieur , l vacher, 1 domesliqu" il»campagne, i domestiques de campagne (pour Noël), G vachcis(pour Noël).
Clicrclient place : .'J boulangers, 1 sellier-tapissier, 1 lapis-sicr-décoratcur , 2 cuisiniers , 1 maréchal-forgeron , 4 manœuvra

de la partie , 2 scieurs, 3 manœuvres do la parlie , 2 charretiers
de campagne (pour Noël), 1 aiilc-janlinier , 2 cochers, 2 dometU,
oucs de campagne (pour No«), 3 vachers (pour No."lv , 2. maître»
domestifiues , 3 commis aux écritures , 4 magasiniers , 3 garcorjde peine , 1 porteur do pain , 5 journaliers.


